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Introduction

"Search of the literature had revealed that, while fragmentary data existed regarding many animals, very little

information had been obtained regarding the rabbit"

Jaffé, 1951

Comme le faisait remarquer JAFFE,le manque des données fondamentales sur le lapin

était très apparent dans le monde  ,il y a plus d'une cinquantaine d'années ,  mais dès le début

des années soixante (20ème siècle) , cette branche de zootechnie a enregistré une croissance

considérable tant du point de vue qualitatif que quantitatif ,et surtout par rapport à certaines

autres espèces .Les fédérations de cuniculture ,la presse ,et les centres d'études ont exercé une

propagande massive en faveur de cette espèce ,l'opinion publique et privée commence à

connaître et à réévaluer le lapin qui est de" moins en moins" considéré comme un animal de

basse–cour.

La situation n'est pas la même en Algérie où l'élevage du lapin reste une activité

millénaire des ruraux, cette espèce est intégrée aussi bien dans le système "autarcique" des

basses-cours que les systèmes d'élevage ouverts au marché et les pratiques cynégétiques, elle

n'apparaît pas dans les statistiques et ne fait pas l'objet d'un enseignement similaire aux autres

zootechnies spéciales (bovine, ovine,  aviaire …).

En plus, l'examen de l'élevage du lapin en Algérie a révélé que ce dernier ayant reposé

essentiellement sur les souches hybrides importées, résultat d'une politique d'élevage

"productiviste" visant à assurer un approvisionnement régulier des marchés urbains en

protéines animales de moindre coût mais qui, dans les faits, a eu pour conséquence la

marginalisation de la population locale tant du point de vue de sa connaissance que de son

intégration dans les systèmes d'élevage.

Cette situation renvoie à l'absence d'un capital de connaissance suffisant susceptible

de servir de base à un développement, ainsi qu'une ignorance massive des qualités précieuses

de cette population, du point de vue de son adaptation aux conditions alimentaires et

climatiques (résistance avérée à la chaleur et adaptation à des conditions rigoureuses et à une

alimentation de qualité médiocre), autrement dit, toutes les caractéristiques souhaitables pour

une agriculture durable à faibles besoins d'intrants contribuant à la sécurité alimentaire.

Ainsi, tout projet de développement d'une production cunicole utilisant le lapin local

doit reposer sur une logique d'ensemble comprenant, en premier lieu, l'identification de la
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population locale existante, d'un point de vue morphologique, et la connaissance de ses

aptitudes biologiques et zootechniques, ainsi que son adaptabilité, avant de désigner les

programmes de sélection ou les systèmes de production convenables.

L'étude morphométrique du lapin local serait, donc, très importante car elle permettrait

non seulement d'apporter des éléments définissant d'une façon actualisée et concrète cette

population mais aussi de mieux analyser ses aptitudes. Les vétérinaires et les zootechniciens

devraient disposer de données chiffrées pour mieux  le caractériser surtout qu'il est entrain de

subir certaines modifications  liées à l'intervention aléatoire de l'homme.

Dans ce contexte, l'objectif de ce travail a été,dans un premier lieu ,d'entreprendre une

étude morphométrique du lapin local par la mensuration et l'appréciation de certains

paramètres morphologiques ,sur un échantillon représentatif d'une population locale

algérienne de lapin. Dans un deuxième temps, nous nous sommes proposés de faire une étude

complémentaire de  la composition corporelle du lapin local et la composition chimique de  sa

viande.

Dans ce document, nous présenterons dans une première partie, bibliographique, le

lapin et sa valeur en Algérie, sa morphologie, ainsi que ses  races et populations domestiques

actuelles .Puis dans une deuxième partie, expérimentale, les méthodes mises en œuvre et les

résultats obtenus seront détaillés. Enfin une discussion générale permettra de faire une

synthèse des résultats obtenus et d'envisager  les perspectives  de travail.
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Le lapin est un petit mammifère prolifique originaire de la péninsule ibérique et du sud

de la France. Il n'a été domestiqué qu'au cours du Moyen Age, cette domestication a en effet

surtout conduit à une forte augmentation du poids des animaux jusqu'à 6-7 kg alors que le

lapin sauvage d'origine"Oryctolagus cuniculus" ne pesait que 1,3 à 1,7 kg adulte. Elle a aussi

permis une accoutumance des lapins à vivre à proximité de l'homme.

La diffusion de l'élevage du lapin domestique en dehors de l'Europe est un phénomène

historiquement récent qui a, au plus, deux ou trois siècles et le plus souvent depuis moins de

100 ans. L'implantation du lapin sauvage a été une "réussite" là où le climat était proche de

celui de la région d'origine du lapin mais surtout où la niche écologique était libre, où il

n'existait pas des prédateurs .De ses origines géographiques, le lapin tient une adaptation au

climat méditerranéen avec des étés chauds et secs et des hivers qui peuvent être froids et à la

variabilité des ressources fourragères en zone méditerranéenne : fortes au printemps,

modestes en été puis de plus en plus rares à l'automne(Lebas ,2004).

I/ Le lapin en Algérie :

I.1. Les espèces cunicoles en Algérie :

Les espèces cunicoles en Algérie sont représentées par la famille taxonomique des

léporidés, qui intègre les lapins domestiques (Oryctolagus cuniculus domesticus) et les lièvres

(Lepus capensis) ou " le lièvre brun".

phénotypique résultante des croisements intempestifs et parfois volontaristes

(recherche des caractères de performances) avec des races étrangères introduites en Algérie,

au cours des années soixante-dix, dans le cadre de certains projets de développement rural (le

Blanc Néo Zélandais, le Fauve de Bourgogne, le Géant des Flandres, le Californien et même

le Géant d'Espagne). Ce processus était aggravé par l’introduction, entre 1985 et 1989, des

reproducteurs sélectionnés, (hybrides comme Hyla et Hyplus), destinés aux élevages intensifs

(Berchiche et Kadi, 2002; Ferrah et al., 2003; Othmani-Mecif et Benazzoug, 2005; Djellal,

Mouhous et Kadi ,2006). Selon Berchiche et Kadi (2002), et Djellal, Mouhous et Kadi

(2006), le résultat de ces introductions aléatoires était une mixture anarchique et la perte du

lapin originaire dans certaines régions (La Kabylie).

De plus, la tentative d’introduction et d’intensification de l’élevage du lapin  a échoué

en raison de nombreux facteurs dont la méconnaissance de l’animal, l'absence d'un aliment

industriel adapté, l'absence d’un programme prophylactique....Après cet échec, la stratégie du
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développement de cette espèce s’est basée sur la valorisation du lapin des populations locales.

(Gasem et Bolet, 2005).

I.2. Histoire du lapin local :

Selon Berchiche et Kadi (2002), il n’y a pas d’étude sur le lapin local avant 1990, mais

l’élevage du lapin existe depuis fort longtemps en Algérie (Ait Tahar et  Fettal, 1990).

Il semblerait que le lapin originaire d’Afrique du Nord fut introduit par les romains à

travers la péninsule Ibérique un demi-siècle avant J.C, et semble s’y être maintenu sous forme

de petits élevages ruraux (Barkok, 1990). Au19ème siècle, la colonisation et l’arrivée des

populations d’origine européenne traditionnellement consommatrices de lapin a, plus

récemment, entraîné le développement d’unités rationnelles au Maghreb mais ce secteur

rationnel n’est apparu en Algérie qu’au début des années quatre-vingt (Colin et Lebas, 1995).

I.3. Elevage du lapin en Algérie :

On distingue actuellement deux composantes en Algérie : un secteur traditionnel

constitué de très petites unités à vocation vivrière et un secteur rationnel comprenant de

grandes ou moyennes unités orientées vers la commercialisation de leurs produits.

I.3.1. Le secteur traditionnel:

Il est constitué de nombreux petits élevages de 5 à 8 lapines, plus rarement 10 à 20

(Tableau 1) localisés en milieu rural ou à la périphérie des villes; leur orientation principale

est l’autoconsommation, qui représente 66% de la production traditionnelle mais les

excédents sont vendus sur les marchés. La gestion de ses unités est très souvent assurée par

les femmes, la quasi-totalité des ménagères étant femme au foyer (Ait Tahar et  Fettal ,1990 ;

Berchiche, 1992 ; Djellal, Mouhous et Kadi, 2006). Ainsi, ce type d'élevage constitue parfois

une source de revenus supplémentaires pour le foyer (Lukefahr et Cheeke 1990a ; Lukefahr et

Cheeke, 1990b). Le but de cet élevage n'est pas spécifique à l'Algérie; il est, à quelques détails

près, commun aux régions rurales (Finzi, Scappini et Tanni, 1989).

Les animaux utilisés sont de race locale, ils sont logés dans des vieux locaux

récupérés et quelquefois dans des bâtiments traditionnels aménagés spécialement à cet

élevage. L’alimentation est, presque exclusivement, à base d’herbe et de sous produits

domestiques (les végétaux et les restes de table) quelquefois complétés avec du son

(Berchiche ,1992), ce qui est commun à plusieurs contrées dans le monde (Finzi ,2006).

L'élevage fermier de lapin en Algérie évolue progressivement; cette évolution

s'explique par les qualités intrinsèques à l'espèce et son adaptation à des environnements
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différents. Aussi son exploitation en petits élevages nécessite peu d'investissements et évite de

grandes pertes comparativement à son exploitation en grands élevages. Avec des charges

pratiquement nulles, le lapin en élevage fermier arrive à produire environ 18 kg de poids vif

de lapin, soit 11 kg de viande par femelle et par an (Djellal, Mouhous et Kadi, 2006).

Tableau n°1: Répartition d’un échantillon d’élevages fermiers algériens de lapin selon leur

taille. (Berchiche ,1992) ;( Djellal, Mouhous et Kadi, 2006).

Nombre de lapines /élevage % (1) % (2) Référence
1à 4 26 80.5 (1) Berchiche (1992)

(2) Djellal ,Mouhous et Kadi (2006)5 à 8 53 17
9  à 12 10 2.5
13 à 16 6 -
17 à 20 3 -
Total 100 100

I.3.2. Le secteur rationnel :

Il n’est apparu qu’au début des années quatre-vingt, à la suite d’une volonté des

pouvoirs publics, ainsi, 5000 femelles et 650 mâles ont été installés entre 1985 et 1988

(Anonyme, 1986), parallèlement ont commencé des fabrications nationales des cages et

d’aliment composé pour lapin.

Dans ces élevages, les animaux sont généralement des hybrides importés de France ou

de Belgique, mais leur adaptation s’est souvent révélée difficile à cause des conditions

climatiques et de l’alimentation locale (Berchiche ,1992).

Les performances obtenues restent moyennes, surtout en raison des fortes mortalités

au nid : 30 à 35 lapins/ femelle /an (Ait Tahar et Fettal, 1990; Berchiche ,1992) ; ces élevages

rationnels sont regroupés en coopératives, elles mêmes encadrées par différents instituts

techniques (Colin et Lebas ,1995).

I.4. Caractérisation de la cuniculture en Algérie :

Selon Colin et Lebas (1995), l’Algérie est parmi les pays où la cuniculture est

quantitativement assez importante  mais qui reste très traditionnelle et presque exclusivement

vivrière et où la production de lapin y est destinée presque uniquement à l’autoconsommation

ou à l’approvisionnement en viande de l’environnement immédiat de l’éleveur (famille,

voisinage…). Ces élevages traditionnels vivent pratiquement en autarcie et du fait de leur
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absence de contact avec d’autres agents économiques, sont généralement, sous-estimés lors

des recensements officiels, d’où une sous-évaluation  du volume  de la cuniculture en Algérie,

cette cuniculture est celle de la plupart des pays de l’Afrique du nord : Egypte, Maroc,

Tunisie…etc. (Colin et Lebas ,1995).

Berchiche et al., (1999), ont lié la  mauvaise situation de la cuniculture en Algérie à:

 l’indisponibilité d’une alimentation équilibrée et de bonne qualité (granulés).

 la méconnaissance ou la connaissance très faible sur les possibilités d’élevage des

populations présentes dans les fermes, et sur la valeur nutritive des aliments

effectivement disponibles (Berchiche et al., 1999).

Auxquels il faut  ajouter le manque de formation des éleveurs et les problèmes techniques

non résolus (insuffisance d’alimentation, non maîtrise de la pathologie …etc.) (Colin et Lebas

,1995).

I.5. Importance économique du lapin en Algérie:

Le lapin peut représenter pour l’Algérie une source de protéines non négligeable

compte tenu de sa prolificité et de sa capacité à valoriser des sous produits agro industriels

(Gasem et Bolet, 2005).La légendaire prolificité des  lapines  et la capacité de cette espèce à

transformer du fourrage en viande consommable font du lapin un animal économiquement

très intéressant. Les lapines ont en moyenne des tailles de portées supérieures à neuf petits, la

durée de gestation de 31 à 32 jours, et une maturation sexuelle rapide (quatre mois pour les

femelles), ce qui leur permet d’avoir jusqu’à 50 petits par an. Un lapin atteint son poids

d’abattage en 10 à 12 semaines, il a la  capacité de convertir les protéines contenues dans les

plantes riches en cellulose, inutilisables  par l’homme, en protéines animales de haute qualité

nutritionnelle : en effet, jusqu’à 20 % des protéines alimentaires absorbées par un lapin sont

fixées en viande. Ce chiffre est de 8 à 12 % chez la vache, seul le poulet a une capacité de

transformation supérieure, de 22 à 23 %, mais à partir d’aliments potentiellement

consommables  par l’homme comme le soja, le maïs ou le blé. Dans des pays sans surplus de

céréales, la production de viande de lapin est donc très rentable (Lebas et al., 1996).
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I.5.1. La  production algérienne de viande de lapin:

Une enquête de la FAO, réalisée en 1980, a avancé la valeur de 1000 tonnes /an pour

la production de viande de lapin en Algérie ; cette donnée semble très fortement sous-évaluée

et ne correspond en effet qu’à 30.000 femelles seulement.

Lebas et Colin (1992) ont proposé antérieurement la valeur de 7000 tonnes/an, mais

par analogie avec le Maroc et la Tunisie et après utilisation de la méthode de Finzi (1991)

cette estimation paraît très faible et la production algérienne de viande de lapin est évaluée à

15.000 tonnes /an (Colin et Lebas, 1995).

Le niveau de consommation est essentiellement par les producteurs, à laquelle on peut

rajouter la vente en circuits courts, parents, voisins...mais la viande de lapin paraît bien

acceptée et se trouve sur les marchés urbains, par exemple dans la région de Constantine

(Colin et Lebas, 1995).

I.5.2. La  production au niveau mondial :

Globalement, la production mondiale de viande de lapin peut être évaluée à 1600.000

tonnes par an, correspondant aux jeunes produits par 70 millions de lapines (Colin et

Lebas ,1995) ; elle est estimée à 1.067.948 tonnes en 2003 selon la FAO (FAO-STAT,

2003).Dans ces conditions, il se consomme annuellement environ 300 grammes de viande de

lapin par personne,ce qui permet de classer l’Algérie parmi les pays où la viande de lapin est

consommée de façon importante ou significative  avec la France, l’Italie, l’Espagne , la

Belgique… (Colin et Lebas, 1995).

Les pays producteurs de lapin sont concentrés en deux pôles, le premier localisé au

sud de l’Europe, le deuxième localisé en Chine : premier pays producteur de viande de lapin

(par 425.000tec), (tec : tonnes équivalent carcasse), suivi de l’Italie (222.000tec) et d’Espagne

(115.000tec). (FAO-STAT, 2003; Magdeleine, 2003).

L’Algérie avec ses 15.000 tonnes de viande de lapin par an présente 0,9 % de la

production  mondiale de viande de lapin et se situe au même rang que le Mexique et l’Égypte

selon les statistiques de 1995 (Colin et Lebas ,1995).

En effet, le nombre de pays produisant des lapins à viande est faible ce qui peut

s’expliquer par des raisons religieuses (la religion juive et la religion chiite en Iran interdisent

la consommation de viande de lapin), culturelles (les pays où cet animal est généralement un

animal de compagnie comme les pays anglo-saxons) et culinaires (peu de pays savent cuisiner
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le lapin dont la viande est fade comparée à celle du bœuf). Enfin, selon Colin et

Lebas (1995), la consommation de viande de lapin ne fait absolument pas partie des

habitudes alimentaires arabes, ainsi l’Algérie est estimée, selon le degré de modernisation de

la consommation, parmi les pays où la consommation de cette viande apparaît très

traditionnelle (Colin et Lebas ,1995 ; Lebas, 2002).

I .6. Productions non investies :

La production de la viande constitue l’essentiel de la production cunicole en Algérie

(Berchiche,2002),mais à côté de la viande, le lapin peut assurer la fourniture d’autres produits

améliorant la rentabilité de l’élevage comme le poil, la peau ,le fumier et les sous produits

d’abattage.

Par ailleurs, le lapin est un modèle essentiel en recherche scientifique, en particulier

dans l’étude des maladies cardiovasculaires, telles l’hypertension et l’athérosclérose, et les

investigations menées sur le système ostéo-articulaire. Etant lagomorphe, c'est le modèle

animal qui convient relativement bien, car il est phylogénétiquement plus proche de l’homme

(Dewree et Drion ,2006). Sa forte prolificité associée à un intervalle de génération

relativement court et la grande taille de ses portées lui ajoutent des qualités supplémentaires

requises pour être un bon animal de laboratoire. Sa taille intermédiaire entre celle des

rongeurs et celle des animaux de ferme et sa manipulation aisée permettent d’obtenir

facilement des échantillons tissulaires et sanguins et de produire des antisérums tout en

diminuant la durée et les coûts des expérimentations; elles offrent aussi la possibilité

d’effectuer les manipulations trop délicates sur la souris ou le rat tout en restant facile à élever

dans l’espace restreint d’un laboratoire. De plus, l'élevage de cet animal est bien maîtrisé, sa

physiologie et son immunologie ont été très étudiées (Manning, Ringler et Newcomer, 1994).
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Toute race d’animaux domestiques possède des caractères apparents qui lui sont

propres et qui en font un ensemble isolé du reste de l’espèce à laquelle elle appartient. Ces

spécificités morphologiques dites de race sont décrites dans ce qui est nommé le standard de

la race. Ces textes permettent de positionner les races les unes par rapport aux autres, de

stabiliser les différences et d’orienter la sélection (Menigoz ,2000).

Les caractéristiques morphologiques par lesquels un lapin de race est décrit dans un

standard sont six : les trois premiers sont semblables pour toutes les descriptions raciales et

concernent l’aspect général, la masse et la taille, la fourrure. Viennent ensuite trois positions

qui prennent en compte les caractéristiques propres à chaque race et qui font son originalité, il

peut s’agir de la couleur, du dessin, de la forme et la longueur des oreilles et de la tête

(Boucher et Nouaille, 2002).

II.1. Le type :

C’est la description générale du physique de l'animal, il est utilisé pour indiquer la

conformation corporelle du lapin ou le format d'une partie de son corps comme " le type de la

tête". Les coordonnées du type de l'animal sont : l'aspect général et la taille et par

extrapolation, le poids (FFC, 2000).

Figure n°1: Parties externes et squelette du lapin. (Barone et al., 1973)
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II.1.1. L’aspect général :

Il se rapporte à la vision globale de toutes les parties du corps de l'animal : tronc, tête,

membres, formés de différents tissus (osseux, musculaires, nerveux, conjonctifs...), tous

concourent à réaliser l'ensemble de sa constitution corporelle.

Les principales parties d’étude du corps du lapin sont les suivantes :

II.1.1.1. La tête : qui comprend la face, le front et le crâne. La configuration de ses os laisse

apparaître un front large, un chanfrein plus ou moins incurvé, un nez assez prononcé et

latéralement, des joues bien remplies. La tête porte de nombreux poils tactiles longs ou

"vibrisses"(FFC ,2000; Lebas ,2002).

 La bouche: est relativement petite, située ventralement et munie de deux lèvres, la

lèvre supérieure est fendue au centre de sa moitié ventrale (Bec de lièvre), les vibrisses

sont implantés en particulier sur cette lèvre supérieure et sur la partie antérieure des

joues, ils ont un rôle important en tant qu'élément du "toucher".

 Le nez: comprend deux narines obliques, le rhinarium est placé juste au dessus de la

bouche, il se compose d'une zone glabre en forme de Y, le philtrum correspond à la

barre verticale qui traverse de haut en bas la lèvre supérieure et les narines s'ouvrent

dans les branches divergentes du Y.

 Les yeux: placés de chaque côté de la tête, bien ouverts, vifs et expressifs, ils sont

surmontés de quelques vibrisses. Il y a trois paupières, deux ont un mouvement vertical

et sont recouvertes extérieurement de poils et munies de cils, la troisième paupière est

située entre le globe oculaire et les deux précédentes dans l'angle interne de l'orbite, elle

est dépourvue de poil et ne recouvre qu'un tiers de l'œil : c'est la paupière nictitante.

 Les oreilles: coiffant la tête et placées légèrement en arrière, elles sont pourvues de

puissantes attaches cartilagineuses, tout particulièrement à leurs bases, s'arrondissent

plus ou moins à leurs extrémités. Elles sont recouvertes de poils courts. La taille de

l'oreille externe varie beaucoup en fonction du génotype considéré : très courtes chez

les races naines (moins de 1/5 de longueur du corps), elles sont les plus développées

chez les lapins de type bélier anglais où elles peuvent atteindre la longueur du corps.

 Les dents: le lapin possède deux paires d'incisives à la mâchoire supérieure et une

seule paire à la mâchoire inférieure. Ceci a conduit très tôt les zoologistes à distinguer

les lagomorphes des rongeurs qui n'ont qu'une seule paire d'incisives à chaque
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mâchoire. Chez le lapin, la deuxième paire, fort réduite, se place derrière la première

qui la cache totalement. Ces incisives sont entièrement revêtues d'une couche d'émail

qui est plus mince en arrière qu'en avant; ceci permet au lapin d'affûter ses dents en

biseaux, en usant celles de haut contre celles de bas, leur face antérieure porte un sillon

longitudinal. Il n y a pas de canines chez le lapin ce qui laisse place à un grand

diastème séparant les incisives des autres dents. La formule dentaire du lapin est la

suivante :

I : 2/1  C:0/0  P:3/2  M : 3/3

Soit 28 dents dont 26 seulement ont un rôle fonctionnel.

Comme les dents de tous les lagomorphes, celles du lapin sont profondément insérées dans les

mâchoires, sans racines. En effet, leur croissance est contenue durant toute la vie de l'animal, la

vitesse de croissance des dents incisives est de l'ordre de 2mm par semaine pour la mâchoire

supérieure et de 2,4mm pour la mâchoire inférieure (FFC ,2000; Lebas ,2002).

II.1.1.2.Le cou:où débute la colonne vertébrale avec sept vertèbres cervicales, il

paraît court et suffisamment musclé assurant le passage sans transition perceptible de la tête au

tronc (nuque) (FFC ,2000; Lebas ,2002).

 Le fanon : résultant d'un décollement transversal de la peau qui se fait plus lâche,

lorsqu'il est admis chez la femelle,il doit rester simple et localisé à la partie antérieure

du cou, régulièrement arrondi et non dévié.

 Le bouton: c'est une excroissance glandulaire et peaucière bordant le menton des

mâles, elle ne doit pas avoir de taille excessive, ni résulter d'une inflammation locale

caractérisée.

II.1.1.3. Le tronc: se caractérise par :

 Une ligne dorsale qui s'étend de la nuque à la croupe où se poursuit la colonne

vertébrale charpentée par douze vertèbres thoraciques puis sept lombaires. Sa

trajectoire est régulière, plus ou moins incurvée, sans aucun affaissement ou saillie.

Vue de dessus, cette ligne dorsale a une largeur quasiment identique sur toute son

étendue avec toutefois un épaississement des masses musculaires au niveau du râble.

(Figure1)

 Des épaules bien développées et serrées au corps, ce qui rend peu perceptible le

mouvement des scapula, dont les fosses sont garnies de muscles.
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 La région pectorale est ample et suffisamment descendue, ce qui ne laisse pas

percevoir de saillie sternale. Les côtes sont correctement arquées, elles s'étirent

latéralement et d'avant en arrière pour donner une configuration quelque peu

courbée au thorax,

 L'abdomen est non distendu et bien maintenu.

 La croupe est supportée par quatre vertèbres sacrées soudées et les os du bassin

auxquels s'ajoutent les premières vertèbres coccygiennes. Elle est franchement

arrondie sans saillie osseuse et se prolonge latéralement par les cuisses (FFC ,2000;

Lebas ,2002).

 Les mamelles de la lapine:

Sur la face ventrale du corps de la lapine, sont situées deux rangées de 4 à 5 et

exceptionnellement 6 mamelles, ce qui fait que le nombre des mamelles fonctionnelles d'une

lapine peut être pair (8 à 10 tétines) ou impair (9 ou beaucoup plus rarement 11 tétines), à

chaque tétine munie de 5 à 6 canaux évacuateurs correspond une glande mammaire séparée.

Il y a systématiquement une paire de tétines axillaires située entre les pattes avant au niveau

des 7ème et 8ème côtes et une paire de tétines inguinales située entre les cuisses, les variations

du nombre de tétines correspondent toujours aux tétines ventrales les plus faciles d'accès pour

les lapereaux lors de la tétée (FFC ,2000 ; Lebas ,2002).

Figure n°2 : Les mamelles chez  la lapine; (Barone et al, 1973)
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Les efforts de sélection sur la prolificité ont entraîné dans les populations considérées

une augmentation de la proportion des sujets ayant un plus grand nombre de tétines .En raison

de l'héritabilité de ce critère et avec le maintien de l'effort de la sélection des lapines ayant 12

tétines ont été récemment signalées (Coisne, 2000 cité par Lebas ,2002).

II.1.1.4. Les membres:

 Les membres antérieurs: prolongeant les épaules, ils sont courts et terminés par cinq

doigts portant chacun une griffe longue et arquée.

 Les membres postérieurs: en prolongement des cuisses qui en font partie, ces dernières

sont très charnues et modèlent la partie arrière du tronc sans écartement démesuré. Les

membres postérieurs sont plus longs que les antérieurs et sont repliés sur eux-mêmes .Ils

se terminent par quatre doigts seulement qui ont également chacun une griffe longue et

arquée.

II.1.1.5. La queue : prend naissance à la base de la croupe et se plaque sur le corps du lapin.

Elle est suffisamment longue et inclut les dernières vertèbres coccygiennes encore dites

caudales (FFC ,2000; Lebas ,2002).

II.1.2. La taille :

C'est le critère retenu des races et des variétés, elle dépend de l'élongation du squelette

de l'animal permettant de classer les lapins en races géantes, moyennes, petites et naines

(FFC, 2000).La longueur corporelle de l'animal et le nombre de vertèbres qu'il possède sont

des caractères à haute transmissibilité, ils passent facilement des parents aux descendants et

ne sont absolument pas influencés par le milieu. Ils se manifestent dès la naissance, quoiqu’ils

soient peu évidents à cette époque (Gianinetti ,1991).

II.1.3. Le poids :

C’est le poids moyen spécifique atteint par les lapins adultes d’une race donnée .La

classification selon le poids différencie quatre types de lapins: les races lourdes (entre 5 et 7

kg), les races moyennes (de 3 à 5 kg), les races légères (de 2 à 3 kg) et les races naines (de

900g à 2 kg).
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II.1.4. La croissance corporelle chez le lapin:

Chez le lapin le développement pondéral du corps, des organes et des tissus se produit

avec  des rythmes différents, la plupart des tissus montrent un taux de croissance élevé à un

âge précoce (avant la 12ème semaine d'âge).

Sous une alimentation ad libitum, la croissance du lapin suit une courbe sigmoïde

caractéristique (Cantier et al., 1969 ; Ouhayoun ,1984; Deltoro et Lopez ,1985).Le taux de

croissance maximum absolu est obtenu autour de 6 à 7 semaines d'âge et la taille adulte finale

du lapin est atteinte approximativement entre 25 et 30 semaines d'âge (Cantier et al., 1969 ;

Ouhayoun ,1984 ; Vicente, Peris et Camecho, 1988).

Le développement total des organes est caractérisé par deux ou trois phases de

rythmes de croissance différents, la plupart des organes et tissus ont un taux de croissance

élevé à un âge précoce, surtout les organes impliqués dans le métabolisme énergétique

nécessaire pour les processus de croissance tel que le foie, les reins et le tractus digestif. Les

reins et le foie atteignent leurs tailles maximales autour de la 12ème semaine d'âge, très tôt

avant que le poids adulte ne soit atteint, les tissus osseux et musculaires présentent aussi un

taux de croissance élevé avant la maturité sexuelle mais le développement musculaire est un

peu plus tardif (Deltoro et Lopez, 1985). La croissance en longueur des os (squelette) est

assurée à partir du cartilage de conjugaison situé à la base de l'épiphyse de chaque os (ou

plaque épiphysaire), cette croissance est terminée, donc la taille du lapin est fixée vers 140 à

150 jours lorsque la plaque épiphysaire est "fermée " (Lebas, 2002). Le taux de croissance des

organes de la reproduction s'élève aux environs de la 10ème semaine. Le dimorphisme sexuel

dans la composition corporelle n'apparaît pas avant la 15ème semaine d'âge et son expression

est faible dans cette espèce (Ouhayoun ,1984).

II.1.5. Dimorphisme sexuel:

L’apparition du dimorphisme sexuel chez les vertébrés supérieurs peut résulter des

pressions de  sélection  différentes  chez  les  mâles  et  les femelles. Une croissance rapide

chez les femelles  favoriserait  un  âge  hâtif  à  la  première  reproduction,  alors qu’une

période de  croissance  plus  longue  favoriserait  l’atteinte  d’une  taille  corporelle plus

grande chez les mâles,  pouvant  augmenter  ainsi  leur  succès reproducteur (Houle et

Côté,2005)

Pour la grande majorité des races, à l'exception des naines, la simple vision

d'ensemble du lapin doit permettre de différencier les sexes. Les têtes larges et fortes, les

thorax puissamment développés, les membres relativement épais, la musculature bien
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extériorisée caractérisent généralement les mâles. Les femelles présentent, toutes proportions

gardées, plus de finesse générale. Leurs têtes sont plus étroites et plus fines; leurs corps

paraissent plus allongés avec une ossature un peu plus légère. Seuls leurs arrière-trains ont un

développement plus accentué avec un bassin large (Lebas, 2002).

II.2. Les types de lapins:

Toutes les races de lapins possèdent un type déterminé, celui-ci peut être propre à une

race :(type svelte du Lièvre Belge) ou, au contraire, commun à plusieurs races (Ex : type

ramassé du Bélier Français, du Fauve de Bourgogne...).

II.2.1. Le type Svelte:

Caractérisé par une ligne dorsale bien arquée; sa courbure est continue depuis l'arrière

des scapulas (épaules) jusqu'à la racine de la queue. Ceci est surtout la résultante d'un avant

 train haut soulevé par des pattes bien proportionnées. Le corps est long et fin mais au

toucher, on sentira toujours un peu les os du bassin "type longiligne". La ligne ventrale est

remontée et non affaissée, parallèle à la ligne dorsale. Les pattes sont très longues,

parfaitement droites et d'ossature fine. C'est un type" lièvre" et non un type "lapin". C'est le

type du 'lièvre belge".

II.2.2. Le type Commercial:

Il est caractérisé par une conformation très massive avec un développement musculaire

très accentué (chair très ferme) .La longueur moyenne du corps est en harmonie avec une

largeur bien marquée et une profondeur importante. Les lombes sont remplies et les hanches

rebondies (Ex: Blanc Néo Zélandais ainsi que la majorité des races de lapin de chair).

II.2.3. Le type Ramassé:

Dit" bréviligne", le corps est ramassé et massif, de développement musculaire puissant,

ferme et serré .Le râble est très épais et les épaules puissamment développées. La partie

antérieure du corps est même plus développée que la postérieure. La ligne dorsale est

légèrement bombée (Ex: le Californien est de type ramassé court).

II.2.4. Le type Cylindrique:

Le corps est mince, de longueur et de largeur suffisantes pour montrer le dessin. La

tête est longue et fine; les membres présentent une ossature fine et longue (Ex: le Himalayen).
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II.3. Le pelage :

Plus communément appelé fourrure, il est constitué de poils. Le poil est le résultat de

l’activité des follicules pileux, sa densité et sa longueur induisent l’aspect de la fourrure de

l’animal; cette dernière assure un double rôle protecteur thermique et physique à l’animal

grâce à des types  différents de poils.

II.3.1. Le follicule pileux:

Le follicule pilo-sébacé est constitué d’un follicule pileux et d’une glande sébacée

associée; Le follicule pileux forme une invagination tubulaire de l’épiderme qui s’enfonce

dans le derme. La glande sébacée (exocrine) sécrète un produit lipidique, nommé sébum; son

canal excréteur, unique et très court, débouche au niveau de la gaine épithéliale du poil.

Le follicule pileux est souvent accompagné de structures annexes:les glandes

sudoripares (sécrétant la sueur) et les muscles arrecteurs (petits muscles lisses dont la

contraction déclenche le redressement du poil). Ce sont des organes accessoires dont les

follicules ne sont pas toujours pourvus (Figure 3). Chez le lapin, le muscle arrecteur n’est

présent que pour les follicules pileux recteurs qui produisent les jarres et la glande sudoripare

est presque totalement absente du pelage; elle n’est trouvée que dans des régions très

particulières comme le dessous des pattes, sous forme de glande eccrine (Rougeot et Thebault,

1984).

Le follicule pileux de lapin, comme celui de tous les mammifères sauf ceux produisant

la laine comme le mouton, possède un fonctionnement cyclique, avec une phase d’activité ou

phase anagène, une phase de repos ou phase catagène et une phase de régression ou phase

télogène avec reprise d’une phase de croissance nouvelle (phase anagène). (Chantry Darmon,

2005).

II.3.2. Les poils :

Ce sont des formations épidermiques peaucières recouvrant la quasi-totalité du corps,

composées de deux parties, la racine implantée dans la peau et la partie visible qui surplombe

la peau ou "tige", petite colonne plus ou moins arrondie, d’implantation généralement oblique.

(Figure 3).
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II.3.3. Les types de poils :

La fourrure du lapin  est composée de trois types de poils : les jarres, les barbes et les

duvets, en plus des poils spécialisés ou vibrisses; ils se différencient par des longueurs et des

diamètres différents.

Au niveau du pelage, tous les poils ont la même durée de croissance et donc des

vitesses de croissance différentes .Chaque poil a une longueur et une épaisseur correspondant

à sa catégorie, à  sa localisation sur le corps et aux différents types de fourrures (Rougeot et

Thebault, 1984).

II.3.3.1. Les jarres :

Les jarres sont des poils « recteurs », produits par les follicules pileux primaires

centraux, leur tige est droite et de fort diamètre, à tête renflée s’effilant en une pointe fine à

l’extrémité (Figure 4).Ils ont un rôle de soutien et d’orientation du pelage, de par leur raideur

et leur capacité de se dresser, sous l’influence des conditions extérieures, grâce à leurs

muscles arrecteurs (horripilateurs). Dans le pelage, il existe aussi quelques jarres sensitifs, un

peu plus forts et plus longs, nommés tylotriches (3/cm2 chez le lapin).

Les poils recteurs englobent:

 Les poils de garde primaires ou poils de soutien: en nombre réduit, ce sont les plus

grands  et les plus épais de toute la toison, ils se détachent, distinctement sur le

manteau, plus particulièrement chez les grandes et moyennes races.

Figure n°3: Schéma d’un follicule pilo-sébacé. (Chantry Darmon, 2005)
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 Les poils typiques, de même structure que les précédents  mais de taille un peu plus

réduite, ces derniers rentrent dans la classe des poils de garde secondaires.

Les poils recteurs contribuent à extérioriser le « Ticking », caractéristique de certaines races

ou modèles de coloration : Chinchilla et Lièvre belge, par exemple .Chez les lapins argentés

ils assurent, par leur coloration supérieure alternée la juste répartition de l’argenture du pelage

(FFC ,2000; Lebas ,2002 ; Chantry Darmon ,2005).

II.3.3.2. Les barbes :

Les barbes sont des poils « tecteurs »encore appelés « jarres en  flammes » produits

par les follicules pileux primaires latéraux. Ils sont plus courts et moins épais que les

précédents, ils possèdent  également une tête renflée prolongeant une tige relativement plus

fine et vrillée, dont le diamètre se rapproche de celui du sous poil. Les barbes en raison du

poids de leur tête, s’inclinent sur le pelage et, par leur chevauchement, constituent une sorte

de voile protecteur. (Figure 4)

Les poils tecteurs rentrent dans la catégorie des poils de garde secondaires et

contribuent avec les poils typiques de jarres, à une juste répartition des différentes zones de

pigmentation ce qui est le cas notamment du modèle de coloration Agouti (gris garenne,

chinchilla..) à bandes colorées contrastées (FFC ,2000; Chantry Darmon ,2005).

II.3.3.3. Les duvets :

Ou sous poils, encore appelés bourres, ils partagent les follicules pileux avec le

deuxième  type. Ce sont les poils les plus courts et les plus fins, très souples et frisés, ils ne

présentent pratiquement pas d’épaississement terminal ; peu colorés, ils tapissent  la couche

basale du pelage (Figure 4). Ils ont un rôle spécifique d’isolation thermique de part leur

compacité et leur disposition structurale. Chez les lagomorphes, ils constituent la presque

totalité du pelage ,30 à 50 pour un poil recteur (FFC, 2000).

Figure n°4 : Composition d’un groupe folliculaire type de lapin. (Rougeot et Thébault ,1984).
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II.3.4. Caractéristiques du pelage :

La contexture pileuse et la longueur du pelage peuvent varier d’une race à l’autre,

voire à l’intérieur d’une même race dans les populations à fourrure normale. En général, les

petites races ont une toison plus courte que les  moyennes et grandes races, mais certaines

exigences et tout spécialement certaines particularités de coloration peuvent, parmi les races

appartenant à la même catégorie, exercer une influence dans la variation de la dimension et de

la répartition des poils d’un pelage.

La densité de la fourrure s’observe en soufflant à l’intérieur, ce qui forme un

entonnoir, si la peau n’est alors presque visible, le pelage semble suffisamment épais. La

palpation d'une fourrure épaisse, donne l’impression d’avoir du pelage « plein la main », un

tel examen manuel doit se pratiquer dans la sphère dorsale antérieure, des côtes à l’épine

dorsale et non au niveau de la croupe où la fourrure tend à être toujours plus fournie (FFC

,2000).

II.4. La couleur du pelage :

Elle résulte des pigments synthétisés par les cellules du cortex de la tige pilaire (l’axe

du poil), des pigments sont aussi parfois contenus dans les cellules de la médulla mais leur

influence dans la couleur du pelage est minime.

Les couleurs s'identifient à partir de leur teinte, de leur clarté et de leur saturation: la

teinte est la caractéristique fondamentale de chaque couleur : noir, havane, bleu… La clarté

correspond au degré d'expression, à la nuance d'une teinte, qui peut être claire (bleu de

Beveren) ou foncée (bleu de Vienne).Enfin, la saturation caractérise l'intensité d'une couleur

de nuance déterminée, les termes de vif ou de chaud s'opposent alors à ceux de terne ou de

mat. Des différentes tonalités résultent des niveaux de clarté et de saturation pour une teinte

spécifique.

II.4.1. Les origines des variations des couleurs du pelage:

II.4.1.1. La quantité et la répartition de la substance pigmentaire:

La coloration d'un pelage provient d'une absorption de lumière plus ou moins

prononcée par les substances pigmentaires renfermées dans les poils, cette absorption est

totale pour le noir. La blancheur d'un pelage s'explique, au contraire, par le fait que les
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espaces vides et aérés de la zone centrale des poils (dite médullaire), de part l'absence de

pigment, provoquent la dispersion totale de la lumière incidente.

II.4.1.2. Le type de poil:

Des différences de teinte peuvent aussi tirer leur origine des particularités structurelles

de la matière considérée, ainsi, la teinte plus pâle moins intense et diluée de la sous couleur,

est le résultat de la présence de poils plus fins possédant une moindre concentration de

pigments.

II.4.1.3. La composition et la qualité du pelage:

La composition d'un pelage, tant dans sa distribution quantitative qu'au plan qualitatif,

influe grandement sur la vision colorée qui s'en dégage.La couleur s'exprimera pleinement si :

 le pelage possède une bonne structure (constitution, longueur et densité).

 les poils par leur brillance, lui donnent le lustre suffisant

 la fourrure est en bonne condition, propre et hors mue.

Les races de lapins sont également classées selon la couleur du pelage. Il y a un très grand

nombre de patrons de couleurs chez l'espèce lapin tel que : le gris fer, le gris bleu, le gris brun,

le fauve et le chinchilla … (FFC, 2000).

II.5. La couleur des yeux:

C'est l'iris qui confère à l'œil sa couleur et le trou de la pupille a un effet de

profondeur. La couleur des yeux est l'un des caractères étudiés récemment.

II.5.1. Les yeux du lapin albinos:

L'iris est dépigmenté, il laisse voir le fond oculaire vascularisé et parait ainsi rosé. Le

trou pupillaire, toujours plus sombre, ressort ici rougeâtre.

II.5.2. Les yeux bruns:

L'iris est fortement pigmenté sur sa face antérieure et postérieure; la disposition des

cellules pigmentaires de la couche antérieure engendre différentes tonalités allant du brun

foncé au marron clair plus ou moins grisonnant. La couche postérieure, cachée par la

précédente, a toujours une teinte plus foncée .Le trou pupillaire paraît noir bleuâtre.
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II.5.3. Les yeux bleus:

Ils correspondent à un albinisme partiel des animaux chez qui il se manifeste. Le noir

de la couche postérieure de l'iris est voilé par l'opalescence de la couche antérieure

pratiquement dépigmentée. Le trou pupillaire est d'apparence bleu foncé. (Ex: lapin blanc de

Vienne, polonais…).

II.5.4. La couleur des yeux des jeunes lapins:

Chez les jeunes lapins, la couche antérieure de l'iris a une pigmentation faible ce qui

laisse percevoir la couche postérieure assombrie, ainsi l'iris paraît toujours plus foncé,

exception faite des albinos.

Certains lapins comme les havanes, feh, martre, zibeline et lynx ont des yeux qui

projettent sporadiquement des reflets rubis provenant d'une diminution pigmentaire qui atteint

la couche profonde de l'iris.

D'autres lapins présentent des "vairons", c'est la présence des yeux de couleurs

différentes chez un même animal (des yeux asymétriques).

D'autres encore, comme les lapins blancs aux yeux bleus, présentent  des yeux

hétérochromes, dans lesquels l'iris est pigmenté par des zones irrégulièrement, mais nettement

tranchées. Les tâches pâles dans un iris brun résultent d'une dépigmentation partielle (FFC,

2000).

.
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III.1. Races de lapins:

III.1.1. Notion de Race :

La notion de race peut avoir plusieurs acceptions selon qu’elle est envisagée par le

généticien, le biologiste, le zootechnicien, l’éthologiste ou l’éleveur, chaque culture construit

sa définition (Boucher et  Nouaille, 2002).

Selon Lebas (2002), la meilleure des définitions variables de la race peut être celle de

Quittets : « La race est, au sein d'une espèce, une collection d'individus ayant en commun

un certain nombre de caractères morphologiques et physiologiques qu'ils perpétuent

lorsqu'ils se reproduisent entre eux » (Lebas, 2002).

III.1.2. Naissance des races de lapins et leurs critères de classement :

La domestication du lapin est relativement récente et la plupart des races et des

populations actuelles ont été sélectionnées et améliorées par l’homme dans les 200 à 300

dernières années (Lebas, 2002).

III.1.2.1. Naissance des races de lapins:

Au début (du 17ème -19èmesiecle), le regroupement d’animaux, leur relative protection

face aux agresseurs naturels et la multiplication en consanguinité obligatoire a augmenté

l’apparition de caractères originaux (taille, masse, couleur et structure de poil…).

Ensuite (au 19ème siècle), les lapinières apparaissent et autorisent la séparation des âges

et des sexes, la multiplication des animaux présentant une différentiation marquée avec le

lapin de garenne peut désormais s’opérer ; la sélection se fait alors de manière consciente, on

s’intéresse à la fourrure de l’animal essentiellement mais aussi à sa chaire (Boucher  et

Nouaille, 2002).

Les différentes sélections effectuées dans le temps ont servi à fixer les caractères utiles

ou appréciés, et à éliminer les aspects indésirables, pour arriver à la formation des races, qui

ne doivent pas cependant être considérées comme statiques mais toujours en voie d'évolution

et de sélection (Gianinetti, 1991).
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III.1.2.2. Evolution des races de lapins :

Les races de lapins sont nombreuses, et chaque décennie il s’en crée encore quelques

unes, le pool génétique de l’espèce n’a pas  encore révélé  tous ses secrets.

Alors qu’au début du 19eme siècle , le cours de l’agriculture de l’abbé Rozier ne

mentionnait que quatre races de lapins : le lapin commun (blanc, gris roux ou fauve), le lapin

riche ou Argenté , le lapin Angora , et le lapin patagonien ou géant, on trouve déjà à la fin du

19eme siècle, dans le traité de zootechnie du professeur Cornevin, douze races parmi

lesquelles :le lapin ordinaire, le lièvre Belge, l’Argenté, le Papillon,le Noir et Feu, le Japonais,

l’Angora, le Géant des Flandres , le Russe, le Bélier et le Hollandais.

En 2000, la Fédération Française de Cuniculture recense environ 60 races pures

décrites dans « le standard officiel des lapins de races ».Ce recueil des standards est

réactualisé régulièrement et inclut, après une période d’observation, les races nouvelles

(Boucher et  Nouaille, 2002 ; FFC, 2000).

III.1.2.3. Critères de classification des races de lapins :

A. Groupes de races selon l’origine et la zone géographique :

En 2000, Lebas classe les lapins en quatre types de races :

 Les races primitives ou primaires ou encore géographiques, directement issues des

lapins sauvages et à partir desquelles toutes les autres races ont été issues.

 Les races obtenues par sélection artificielle à partir des précédentes, comme le

Fauve de Bourgogne, le Néo Zélandais blanc, le Néo Zélandais rouge et l’Argenté de

Champagne.

 Les races synthétiques obtenues par croisements raisonnés de plusieurs races comme

le Blanc de Bouscat et le Californien.

 Les races mendéliennes, obtenues par fixation d’un caractère nouveau, à

détermination génétique simple, apparu par mutation comme le Castorex, le Satin, le

Japonais et l’Angora.

B. Groupes de races selon la taille ou le poids adultes :

Les races de lapins sont souvent regroupées, par commodité, en fonction du poids

adulte ou de la taille adulte, la majorité des sélections concernant la taille et la morphologie du

corps ont séparé ces races en quatre types de catégories : Géantes (lourdes), moyennes, petites

(légères) et naines. Les races lourdes sont caractérisées par un poids adulte supérieur à 5 kg.
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La race la plus grande est le Géant de Flandres (7 à 8 kg) suivi du Bélier Français et du Géant

Papillon Français. Les races moyennes, dont le poids adulte varie de 3,5 à 4,5 kg, sont à la

base des races utilisées pour la production intensive de viande en Europe. On peut citer

comme exemples le Californien himalayan, le Fauve de Bourgogne ou le Néo-Zélandais

Blanc, race la plus utilisée pour la production commerciale. Parmi les races légères, dont le

poids adulte se situe entre 2,5 et 3 kg, se retrouvent le Russe, le Petit Chinchilla ou l’Argenté

Anglais. Enfin, les races naines dont le poids adulte est de l’ordre de 1 kg, sont souvent

utilisées pour produire des lapins de compagnie. Ces races comprennent les lapins nains de

couleur ou le lapin Polonais (Chantry Darmon, 2005).

L’origine de la race est un déterminant majeur de sa taille adulte, cette dernière est

aussi en rapport avec les caractéristiques zootechniques de la race tel que : la précocité, la

fécondité, le taux de croissance et l’âge de maturité… et par conséquent avec l'orientation

zootechnique de la race (Lebas, 2002).

III.2. Populations locales et souches  de lapins:

III.2.1. La population :

Pour le généticien, une population est un ensemble d’animaux se reproduisant

effectivement entre eux (De Rochambeau, 1990). La plupart des lapins utilisés  pour la

production de viande commerciale appartiennent le plus souvent  à des populations d’animaux

qui peuvent ressembler à une telle  ou telle race (question d’apparence uniquement, sans

répondre aux critères d'origine et de standard de la race), ou ne ressembler à aucune race. Il

s'agit des lapins "communs", gris, tachetés ou blancs … issus de croisements divers non

planifiés (élevage fermier) ou appartenant à des populations locales (Lebas, 2002).

III.2.1.1. La population locale:

Elle est définie comme étant une population géographique (De Rochambeau, 1990).

Les pays du tiers monde peuvent disposer de populations locales, par exemple, le lapin Baladi

du Soudan ou d'Égypte, le Maltais de Tunisie, le lapin Créole de Guadeloupe (Lebas ,2002)

et le lapin Kabyle de l’Algérie.

Le fonctionnement de ces populations est caractérisé par une action de l’homme qui

définit un standard et sélectionne pour la conformité à ce standard ; par exemple, le Fauve de

Bourgogne est issu  des lapins fauves de la  population locale de la Bourgogne (population

géographique fermière française) sélectionnée avec patience (De Rochambeau, 1990 ; Bolet
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,2000).Les races peuvent, cependant, constituer des pools génétiques à potentiel intéressant

pour l’amélioration de ces  populations locales (Lebas ,2002).

III.2.1.2. Les populations locales de lapins en Algérie:

En Algérie, une population a été  le sujet de plusieurs études, dont la plupart s'en tenaient

à l'étude des performances zootechniques, c'est la population kabyle du lapin.

 Le lapin kabyle:

Appartenant à la population locale de la Kabylie (région de Tizi Ouzou), c'est un

lapin caractérisé par un poids adulte moyen de 2,8kg (Tableau 2), cette valeur permet de

classer cette population dans le groupe des races légères, comme les lapins Hollandais et

Himalayen (Zerrouki et al., 2001 ; Zerrouki et al., 2004), il a un corps de longueur moyenne

(type arqué),descendant en courbe progressive de la base des oreilles à la base de la queue et

de bonne hauteur , porté sur des membres de longueur moyenne. Sa partie postérieure est bien

développée avec des lombes bien remplies; la queue est droite. La tête est convexe portant des

oreilles dressées.

Son pelage est doux, présentant plusieurs phénotypes de couleurs, conséquence de la

contribution des races importées:Fauve de Bourgogne, blanc Néo Zélandais, Californien

(Berchiche et Kadi, 2002). (Figure 5)

Cette population a présenté une bonne adaptation aux conditions climatiques locales

elle est utilisée principalement dans la production de viande, mais sa prolificité et son poids

adulte sont trop faibles pour être utilisable telle quelle dans des élevages producteurs de

viande. La productivité numérique enregistrée chez les femelles de cette population est de

l'ordre de 25 à 30 lapins sevrés /femelle /an. (Berchiche et Kadi, 2002 ; Gasem et Bolet, 2005;

Zerrouki et al., 2005).

Figure n°5: Le lapin Kabyle. (Berchiche et Kadi ,2002).
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Tableau n°2: Synthèse des poids vifs obtenus pour le lapin kabyle à différents âges.

III.2.2. La souche :

Une souche est une population d'effectif limité, fermé ou presque fermé, sélectionnée

pour un objectif plus précis qu’un standard. Pour créer une souche on peut partir d’une ou

plusieurs populations et/ou races. Ces souches sont souvent génétiquement plus homogènes

que les races (De Rochambeau, 1990).

Les souches peuvent se trouver dans des laboratoires de recherche qui les entretiennent

pour étudier leurs caractéristiques biologiques et zootechniques en vue d'obtenir leur

meilleure utilisation en sélection (Lebas, 2002).

Classe I (jeunes) Classe II (adultes)
Références

Age (semaine) Poids (kg) Poids (kg)

13 1.800 - Fettal, Mor et Benachour, (1994).

-
12
13

-
1.900
1.926

3.000
//
//

Zerrouki et al., (2001).
Berchiche et Kadi, (2002).

Berchiche et al., (2004)

15 2.290 2.810 Lakabi et al.,(2004).

- - 2.890 Zerrouki et al., (2004)

12 2.03 - Zerrouki et al., (2005).
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Tableau n°3: Synthèse de certaines mesures morphologiques faites sur des races ou

populations locales de lapins (moyenne, valeurs extrêmes).

Races et population de
lapin

Paramètres (en cm)
RéférenceLC TP LL1 LL2 LO1 TMA

Tadla (Maroc)
Adulte

41.21

37 - 44
31.7

26 - 38
- 9.5

9 - 12
- - Bouzerkaoui ;

(2000)
Zemmouri (Maroc)

Adulte
49.3

46 - 53
32

32.5 -34
- 7.2

6.3 - 8
- - Barkok ;

(2002)
Baladi rouge (Egypte)

12 semaines
23

21 - 26
22

18 - 25
- 4.6

4.2 -5.5
8.5

7.8 - 9
- Khalil ;

(2002)
Baladi blanc (Egypte)

12 semaines
21.6

20 - 23
16.4

13.2 -19
13.9

12.5-14
4

3.8-4.8
8.1

7.8 - 8.6
- Khalil ;

(2002)
Baladi noir (Egypte)

12 semaines
28.3

22.7 -29.5
21.7

20-23.5
- 4.6

3.8 - 4.8
8.4

7.6 - 8.8
- Khalil ;

(2002)
Bauscat  (Egypte)

12 semaines
21.7

18.5 - 23
15.62

14-16.5
14.2
12.8-
15.2

- 9.6
9.2-10.4

4.1
3.9 - 4.4

Al Raffa ;
(2002)

Gabali (Egypte)
4.5 - 6.5mois

♂ 36.5
35 - 38

31.5
31 - 32

- 9.5
9-10

- -
Afifi ;
(2002)♀ 39

35 - 40
33.5
33-34

- 9
9

- -

Giza blanc (Egypte)
12 semaines

25
21 - 28

11.52

9.2 - 13
- 4.6

4-4.25
- - Khalil ;

(2002)
Baladi (Lebon)

8 mois
30.4

24 - 38
32.4

26 - 39
- 3.8

2.7 -4.6
- - Hajj et al.,

(2002)

Néo zélandais blanc
12–13 semaines

♂ 36.9
± 3.0

28.7
± 0.3

- - - -
Oliveira et al.,

(2004)♀ 36.0
± 3.3

28.9
± 1.6

- - - -

Oryctolagus cuniculus 56.91

50 - 62
- - - 11.6

8.4-15.2
Nagorsen ;

(2002)

LC:longueur du corps, TP:tour de poitrine, LL1:longueur des lombes, LO1:longeur de l'oreille, TMA:tour du

membre antérieur.1: c'est la longueur totale, 2: c'est la largeur du thorax.
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L'étude de la composition corporelle du lapin, dans les pays où il n'y a pas pratique de

découpe, a pour intérêt l'étude de l'anatomie régionale du corps du lapin  et  la distribution des

tissus afin d'établir des équations pour prédire la composition tissulaire de la carcasse (Lopez,

Sierra et Lite 1992); cette composition corporelle est fortement influencée par les facteurs

génétiques et alimentaires (Ouhayoun et Cheriet, 1983).

La croissance des lapins est un caractère extrêmement variable, un programme

européen de caractérisation des souches (Bolet et al., 2000, BRG 2004) a ainsi recensé des

poids adultes de différentes races variant de 2,5 kg (Petit Russe) à 6,5 kg (Géant blanc de

Bouscat). Ces variations de poids adulte sont parallèlement associées à des différences de

vitesse de croissance (Larzul et Gondret ,2005).

L'existence d'une croissance relative ne concerne pas la composition anatomique

seulement mais aussi la composition chimique de la carcasse ou de chacun de ses composants.

La connaissance de ces models de croissance ont de plus en plus d'intérêt pour une bonne

compréhension du processus de croissance pour une application plus correcte de

l'alimentation, de l'élevage ou des programmes de sélection et pour l'établissement d'un

moment d'abattage dans lequel les carcasses présentent une composition optimale (Deltoro et

Lopez, 1987).

IV.1. La composition corporelle du lapin:

IV.1.1. Les lois générales de la croissance :

Chez le lapin, le poids corporel augmente en fonction de l'âge, et le gain de poids est

en rapport avec la croissance des différents composants du corps (Ouhayoun ,1998).Durant la

croissance, les tissus se développent à des rythmes différents, avec des changements des

coefficients d’allométrie à différents poids corporels (Cantier et al., 1969).

Pour rester fonctionnels, il apparaît que les tailles relatives des composants corporels

d'un lapin en croissance  ne peuvent pas rester constantes. Ainsi, l'allométrie de croissance des

organes et tissus, c’est à dire leur développement relatif par rapport au corps avec l’âge, est

considérable ce qui entraîne des changements majeurs dans la morphologie et la composition

corporelle chez le lapin à partir de la naissance (Ouhayoun ,1998; Larzul et Gondret, 2005).
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La croissance relative des composants corporels peut être examinée en utilisant la

relation allométrique qui compare la vitesse de croissance relative de chaque organe y à celle

du corps entier x:

dy/y = a. dx/x (a: coefficient allométrique)

Ces trois situations sont possibles:

 a = 1: x est relié à y par une relation isométrique; l'organe y croît à la même

vitesse relative que l'organisme x, et représente une proportion constante du corps.

 a > 1: y est relié à x par une allométrie positive; l'organe y croît relativement plus

vite  que l'organisme x, et présente une proportion  croissante du corps.

 a < 1: y est relié à x par une allométrie négative; l'organe y croît relativement moins

vite  que l'organisme x, et présente une proportion décroissante du corps.

Le rangement des coefficients allométriques, par ordre croissant, montre que la

croissance des tissus et des organes d'un même individu se produit à des temps différents, ex:

la croissance du cerveau est la plus précoce et celle du tissu adipeux est la plus tardive

(Ouhayoun ,1998).

Tableau n°4: Les valeurs des coefficients d'allométrie des principaux tissus et organes et les

poids vifs critiques (vides du contenu digestif) (g) auxquels l'allométrie change (Ouhayoun,

1985).

Sang 0.94

Tractus digestif      1.13 650 0.46

Peau 0.44 850 0.86

Tissu adipeux         0.82 950 1.87 2100 3.21

Squelette                 0.91 1000 0.55

Foie                         1.25 1675 0.47

Tissu musculaire     1.20 2450 0.50
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IV.1.2. La composition corporelle :

La composition corporelle se définit à travers le rendement à l’abattage, l’adiposité de

la carcasse (ou son taux de muscle) et par la proportion respective de chacun des morceaux de

découpe (avant, râble, arrière) (Larzul et Gondret, 2005).

IV.1.2.1. Le rendement à l’abattage:

C'est le paramètre de composition corporelle le plus étudié chez le lapin; c'est le

rapport entre le poids de la carcasse commercialisable et le poids vif.

IV.1.2.2. L’adiposité de la carcasse:

Le deuxième aspect de la composition corporelle est l’adiposité de la carcasse. Les

dépôts de lipides chez le lapin sont de deux types: les dépôts adipeux dissécables qui

correspondent à des dépôts périrénaux, sous cutanés, mésentériques et intermusculaires et les

dépôts intramusculaires qui sont non dissécables.

IV.1.2.2.1. Importance quantitative et répartition:

L'ensemble des dépôts adipeux représente 4 à 5 % du poids vide (sans contenu

digestif) d'un lapin de souche blanche néo-zélandaise abattu au poids commercial de 2,3 kg

(55 % du poids adulte), soit vers l'âge de 10-11 semaines. Cette proportion est de 10 à 13 %

chez l'animal ayant atteint son poids adulte. Les dépôts adipeux sont principalement

périrénaux et sous-cutanés (Leung et Bauman, 1975; Vézinhet et Prud'hon, 1975 cités par

Gondret,1999).Les dépôts adipeux mésentériques et intermusculaires représentent

respectivement 13 % et 14 % du gras total. Les autres sites de dépôt ont une moindre

importance quantitative (Gondret, 1999).

IV.1.2.2.2. Evolution au cours de la croissance:

Les différents dépôts adipeux du lapin apparaissent au cours du dernier tiers de la

gestation.La mise en place des dépôts sous-cutanés (région cervicale et lobes interscapulaires)

est la plus précoce (vers 21J de gestation), puis apparaissent les tissus adipeux inguinaux et

intermusculaires (vers 24 à 26 jours) et enfin périrénaux (26 à 28 J, Hudson et Hull ,1975 cité

par Gondret, 1999). A la naissance (durée de la gestation : 32 jours), les tissus adipeux sous-

cutanés sont encore très nettement majoritaires (85 % de la masse adipeuse totale).

Après le sevrage (28 jours), l'augmentation du poids de l’animal au cours de la

croissance s'accompagne d'un accroissement de la proportion des dépôts adipeux et d'une
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modification de leur importance relative. Les dépôts périrénaux et mésentériques présentent

ainsi une allométrie croissante tandis que les dépôts sous-cutanés et intermusculaires se

caractérisent par une allométrie faiblement décroissante (Vézinhet et Prud'hon 1975 cité par

Gondret ,1999). Le tissu adipeux périrénal représente, à lui seul, les deux tiers du tissu

adipeux dissécable de la carcasse (Ouhayoun, 1985).

IV.1.2.3. La teneur en viande et la proportion des morceaux de découpe:

Le dernier aspect de la composition corporelle est celui de la proportion de muscle

dans la carcasse et de la répartition des différents morceaux de découpe.

IV.1.2.3.1. Le rapport muscle/os:

Chez le lapin, l’estimateur de référence pour la proportion totale de muscle dans la

carcasse est le rapport du poids de muscle sur le poids de l’os mesuré sur une cuisse

(Varewyck et Bouquet, 1982; Hernández, Pla et Blasco, 1996); la conformation de la cuisse

(rapport muscle/os) est un indicateur de la conformation de la carcasse (Blasco, Ouhayoun et

Masoero, 1993).

IV.1.2.3.2. La découpe de la carcasse:

La proportion des morceaux se calcule selon une découpe normalisée recommandée

par la "World Rabbit Science Association": "la découpe anatomique" (Blasco, Ouhayoun, et

Masoero, 1993; Larzul et Gondret, 2005). La section transversale de la carcasse entre la

dernière vertèbre thoracique et la 1ère vertèbre  lombaire et entre les  6ème et 7ème vertèbres

lombaires permet d'obtenir trois morceaux : les parties antérieure (avant), intermédiaire (le

râble) et postérieure (arrière).

 Les parties antérieure et intermédiaire portent les deux principales masses adipeuses

(interscapulaire et périrénale, respectivement).

 Les parties intermédiaire et postérieure sont les plus charnues et le rapport muscle/os

est plus élevé dans la partie intermédiaire (muscles abdominaux et dorsaux)

(Ouhayoun, 1984).

La composition corporelle varie en fonction du poids et de la vitesse de croissance

(Ouhayoun, 1998) et l'espèce cunicole se caractérise par une importante variabilité interraciale

et intra-raciale du poids adulte, de la vitesse de croissance et de la précocité des tissus .Les
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races de petit format sont généralement  plus précoces, en ce sens qu'elles réalisent

rapidement une fraction importante de leur état adulte (Ouhayoun, 1984).

La recherche d’une adiposité globale limitée, associée à un rapport muscle sur os élevé

et à un rendement à l’abattage satisfaisant, a conduit à recommander un abattage des lapins

vers 55  % de  leur  poids adulte,  soit  un  poids  moyen  de 2,3  kg  pour  la  race  néo-

zélandaise blanche atteint à l'âge de 10 à 11 semaines (Ouhayoun ,1989).

IV.2. La composition chimique de la viande du lapin:

La viande de lapin  se caractérise par des fortes teneurs en eau et en protéines et un

faible niveau lipidique (Ouhayoun, 1984; Combes, 2004 ; Dalle Zotte ,2004)) (Tableau n°5)

Tableau n°5: Composition chimique (g) et valeur énergétique (kJ) pour 100g de fraction

comestible des viandes de taurillon, veau, poulet et de la viande de lapin (Combes ,2004 ;

Salvini et al., 1998).

IV.2.1. L'eau:

La teneur moyenne en eau de la viande de lapin est de 72.5g /100g de fraction

comestible; cette teneur varie essentiellement en fonction de l'âge (Deltoro et Lopez, 1987,

Gondret et Bonneau, 1998; Combes ,2004).

Tableau n°6: Composition chimique de la viande de lapin en fonction de l'âge (j) dans la race

blanche Néo-Zélandaise (Ouhayoun, 1974).

Age (en jours)
30 70 181

(% poids adulte) 17 55 100
Eau (%) 77.7 74.9 72.7

Protéines (N× 6.25) 18.2 20.2 21.3
Lipides (%) 2.8 3.7 4.8

Minéraux (%) 1.2 1.2 1.2

Taurillon Veau Poulet Lapin
Eau 69,1 73,5 72,2 72,5

Protéines 19,5 20,5 20,1 21,0
Lipides 9,0 4,0 6,6 5,0

Energies 665 493,5 586 725
Minéraux 1,0 1,1 1,1 1,2
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IV.2.2. Les protéines :

Les quatre grandes fractions azotées du tissu musculaire,les protéines myofibrillaires

(actine,myosine,tropomyosine…),les protéines sarcoplasmiques (enzymes du métabolisme

cellulaire ,myoglobine…)les protéines du stroma (collagène,réticuline,élastine…)et enfin

l'azote non protéique (créatine,acides aminés libres,carnosine et ansérine,bases nucléiques

phosphorées) représentent respectivement 51%,31% ,10% et  8% de l'azote totale; des

proportions voisines sont observées chez le lapin et diffèrent selon les muscles(Ouhayoun

,1985)

Au stade d' abattage  des  lapins (à 55% de leur poids adulte), l'ensemble  des  muscles

squelettiques  représente  près  de  70  %  du poids de la carcasse. Ces muscles se caractérisent

sur  le  plan  biochimique par  une  forte teneur en eau (70 à 74 %) et en protéines (20 à 23 %,

Ouhayoun ,1992), dont 60 % sont des protéines  myofibrillaires,  29  %  sont  des  protéines

sarcoplasmiques et 11 % appartiennent au tissu conjonctif (collagène principalement)(Gondret

et Bonneau,1998).

IV.2.3. Les lipides intramusculaires:

IV.2.3.1. Composition et répartition:

Les lipides intramusculaires se subdivisent en  lipides  de  structure  (phospholipides,

cholestérol),  constituants  des  membranes  des fibres musculaires et des organites cellulaires,

et  en  lipides  de réserve  (essentiellement  triglycérides),  source  d'énergie  mobilisable  par

le  muscle. Les  phospholipides  sont  présents dans le muscle du lapin en quantité assez peu

variable, leur teneur oscillant entre 0,5 à 1,0 g pour 100 g de muscle frais, comme chez la

plupart des espèces élevées pour la production de  viande  (Gandemer, 1990). A  l'inverse, la

teneur  en  triglycérides  varie  largement  en fonction  du  muscle  considéré,  représentant

entre 0,5 et 3,8 g pour 100 g de muscle frais (Alasnier, Rémignon, et Gandemer, 1996,

Gondret, Mourot et Bonneau, 1998).

Au sein du muscle, les lipides de réserve (triglycérides) sont contenus soit dans de fines

gouttelettes  présentes  dans  le  cytoplasme  des fibres  musculaires,  soit  dans  les

adipocytes intramusculaires. Les  triglycérides  stockés à l'intérieur  du cytoplasme  des

fibres  musculaires ne représentent que 5 à 20 % des triglycérides totaux du muscle chez le

lapin à l'âge commercial d'abattage (Gondret, Mourot et Bonneau, 1998); le  stockage  des

triglycérides  s'effectuant  préférentiellement dans les adipocytes intramusculaires.  Certains

de  ces  adipocytes  peuvent être isolés entre les fibres (10 % de la population) mais la plupart
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se regroupent en amas disposés  le  long des  faisceaux  de  fibres  musculaires (Gondret

Mourot et Bonneau, 1998).

IV.2.3.2. Accumulation des lipides intramusculaires:

L'accumulation  des  lipides  dans  le  muscle se fait tardivement au cours de la croissance,

bien après le développement  des  tissus  adipeux  visibles. En  effet,  durant  la  période

d'allaitement, les lipides intramusculaires sont stockés en faible quantité  à  l'intérieur  des

fibres  musculaires,tandis que les adipocytes ne peuvent être clairement  identifiés  avant  15 à

20  jours  d'âge .Cette accumulation cytoplasmique de lipides résulterait principalement du

dépôt des matières grasses du lait, puisque  l'activité  de synthèse de  novo des acides  gras

est  faible  durant toute cette période .Au cours de la croissance  post-sevrage, la  teneur en

lipides augmente. La variation post-sevrage de la teneur en lipides intramusculaires résulte

essentiellement  de l'augmentation  du  dépôt de  triglycérides; la  teneur  en  phospholipides

membranaires  restant  à peu  près  constante au  cours  de  la  croissance (Figure 6 ).

(Gondret, Mourot et Bonneau, 1997; Gondret, Mourot et Bonneau, 1998).

La teneur moyenne de la viande de lapin en lipides est de 5g/100g, toutefois en

fonction du type métabolique, de la localisation anatomique ou de la fonction des muscles, la

teneur en lipides varie de 0,9 à 5 g/100 g d'un muscle à l'autre (Alasnier, Rémignon, et

Gandemer, 1996).Cette teneur varie également en fonction de l'âge, de l'alimentation et des

différents facteurs d'élevage.

sevrage abattage
commercial

maturité
sexuelle

Figure n°6: Evolution avec l’âge de la teneur en lipides du muscle longissimus

lumborum de lapin (Gondret, 1999).
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IV.2.4. La matière minérale:

La teneur moyenne en minéraux de la viande de lapin est de 1.2g/100g de fraction

comestible fraîche. La composition de la fraction minérale de cette viande se caractérise par:

un taux particulièrement faible en sodium (Na), en fer (Fe) et en calcium (Ca) et un taux élevé

en phosphore (P) et en potassium (K) (Combes, 2004; Dalle Zotte, 2004).

Les sources de variabilité des teneurs en minéraux sont largement inconnues, bien

qu'il soit fort probable que l'alimentation, via notamment la supplémentation, soit le principal

facteur de variation; il existe d'autres facteurs tel que l'âge à l'abattage, la localisation

anatomique de l'échantillon analysé et l'origine géographique (Combes, 2004 ; Hermida  et

al., 2006).

Tableau n°7: Composition chimique (g) et valeur énergétique KJ des différents morceaux de

découpe de la carcasse de lapin (pour 100g de fraction comestible). (Combes, 2004)

Valeur pour 100g Eau
(g)

Protéines
(g)

Lipides
(g)

Minéraux
(g)

Energie
(KJ)

Moyenne 72.5 21.0 5.0 1.2 725
Cuisse 73.5 21.3 3.7 1.3 664
m.longissimus lumborum

(LL)
75.0 22.4 1.4 1.2 603

Avant
Côtes
Râble
Arrière
Foie
carcasse

67.6
69.9
66.7
73.4
71.6
70.3

18.3
20.8
19.7
21.5
17.4
19.6

11.4
9.3

11.4
4.2
4.2
8.8

-
-
-
-
-
-

932
832
961
665
664
815
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I/ Etude morphométrique:

I .1. Matériel:

1.1.1. Les animaux:

Au total 100 lapins dont 52 mâles et 48 femelles de la population locale originaire de

la wilaya de Batna (régions de Seriana, N'guaous, Merouana), ainsi que la wilaya de Biskra

(région d'El kantara), et de Sétif (Baïda Bordj), ont été étudiés.

Ces lapins sont issus essentiellement d’élevages traditionnels (70% de l’échantillon),

les 30% restant proviennent d’un élevage expérimental conçu pour une étude similaire. Ces

élevages n’ont jamais, d’après leurs propriétaires, compté de reproducteurs améliorés (races

importées).Dans ces deux types d'élevage, les lapins reçoivent l'alimentation et l'eau ad

libitum. Ces lapins sont choisis en fonction de l'âge et divisés en deux groupes:

 Groupe1: Jeunes lapins à l'âge de vente qui varie de 3 à 4 mois d’âge sur nos

marchés(soit de 12 à 16 semaines d'âge), comprenant 50 lapins dont 23 mâles et 27

femelles (Classe I).

 Groupe 2: lapins adultes, à partir de 30 semaines d'âge, comprenant 50 lapins dont 29

mâles et 21 femelles (Classe II).

Les lapins choisis étaient en bonne conformation corporelle.

I.1.2. Matériel de mensuration:

 Ruban métrique pour la mesure des paramètres se rapportant aux longueurs (exception

faite de l'oreille, la patte et la queue) et aux circonférences.

 Mètre métallique pour la mesure de la longueur de l'oreille, la patte et la queue selon

les recommandations de la FFC (1993).

 Balance pour la mesure du poids vif.

I.2. Méthodes:

I.1.2.1. Les paramètres :

L'étude a porté sur la mesure des paramètres quantitatifs et l'appréciation  des

paramètres qualitatifs. Les paramètres quantitatifs étaient des longueurs et des largeurs : LC,

LT, Lt, LO1, LO2, LL1, LL2, DY, LQ, LP; et des circonférences: TP, TMA (tableau 9), ainsi

que le poids vif (PV) et le nombre de tétines chez les femelles.
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Les paramètres qualitatifs sont représentés par la conformation du corps (y compris le

port des oreilles et la queue) et la couleur du pelage (robe).

I.1.2.2. Manipulations:

Pour chaque lapin nous avons effectué les mesures suivantes:

La prise de poids pour déterminer le poids vif (en kg) avec une balance commerciale,

de précision ± 0,01g.

Le lapin est maintenu immobilisé sur un plan horizontal, nous avons effectué la

mesure (en cm) après la localisation des points de repère sur la surface du corps de

l'animal (tableau 8, Figure 7). Ces points  ont permis de définir les paramètres figurant

dans le tableau (9). Afin de minimiser l'erreur de mesure, chaque mesure a été

effectuée deux fois (et même plus) et la moyenne a été utilisée dans les analyses

subséquentes.

Pour les lapines nous avons compté le nombre de tétines.

Tableau n°8: Les points de repère utilisés pour la définition des paramètres morphologiques

mesurés dans l'étude.

Point Définition

A Apex nasal (bout du nez).

B Protubérance occipitale.

C Base de l'oreille.

D Apex du pavillon auriculaire (bout de l'oreille).

E Articulation atlanto-occipitale.

F Articulation thoraco-lombaire.

G Articulation lombo-sacrée.

H Dernière vertèbre caudale.

I Base de la queue.

J Pointe du talon (os calcaneus).

k Fin de la griffe.

L Un point du diamètre du thorax.

M Milieu des axes des métacarpiens.

N Angle interne de l'œil.
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Tableau n°9 : Définition des paramètres mesurés dans l’étude.

Abréviation Paramètre Définition

LC La longueur du corps Mesurée sur la ligne médiane du corps, entre (E) et
(I), tout en suivant le profil de la colonne vertébrale.

Lt La longueur de la tête Mesurée sur la ligne médiane de la tête, entre (A) et
(B).

LT La longueur totale Longueur totale de l’animal (queue exclue), mesurée
entre (A) et (I).

DY La distance entre les
yeux

La distance séparant les angles internes des yeux (N).

LL1 Longueur des lombes Mesurée entre (F) et (G) tout en suivant le profil de la
colonne vertébrale.

LL2 Largeur aux lombes C'est la largeur moyenne de la région  lombaire.

TP Le tour de poitrine Mesuré juste en arrière des épaules, le ruban métrique
passe verticalement en arrière des scapulas (L).

TMA Le tour du membre
antérieur

C'est le diamètre du milieu du membre antérieur,
mesuré au niveau de (M).

Figure n°7: Les points de repère utilisés, dans l'étude, pour définir  les paramètres
morphologiques des longueurs et des circonférences chez le lapin local.

C
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LO1 Longueur de l'oreille Mesurée entre (C) et (D).

LO2 Largeur de l'oreille Mesurée au niveau de la plus grande largeur de
l'oreille (au milieu du cartilage auriculaire).

LP Longueur de la patte Mesurée entre (J) et (K).

LQ Longueur de la queue Mesurée entre (I) et (H).

II/ Etude de la composition corporelle  et de la composition chimique de la

viande:

1I.1. Matériel:

1I.1.1 Les animaux:

L’étude a été réalisée sur 10 lapins de la population locale, issus d’un élevage

traditionnel d’Ain Touta (Wilaya de Batna). L’élevage été conduit au sol sur une litière de

paille, i1 s’agissait d’une construction locale en terre battue qui s’ouvrait sur un parc

permettant aux lapins une alimentation directe en verdure. Dans cet élevage, la ration est à

base d'herbe, complété par du son (blé, orge) et des résidus de cuisine (épluchures) et sa

composition est tributaire de la disponibilité des ingrédients. L’eau et l’aliment sont apportés

à volonté.

Les lapins sont répartis comme suit:

 Jeunes (n=5): Abattus à un poids vif moyen de 1,42kg soit à un âge moyen de 3 mois

et demi (Age1).

 Adultes (n=5): Abattus à un poids vif moyen de 2,14 kg soit à un âge moyen de 8

mois (Age2).

Tous ces lapins étaient cliniquement sains et en bonne conformation corporelle.

II.2. Méthodes:

II.2.1. Abattage:

Les lapins ont été abattus le même jour (au mois de Janvier), le poids vif de chaque lapin a

été mesuré sur le site de l’abattage. L’abattage a été réalisé par saignée. La peau  a été enlevée

en coupant au niveau de : la base des oreilles, le museau, la  queue, les épiphyses distales des

radius-ulna et au milieu des os du tarse (Blasco, Ouhayoun et Masoero, 1993).
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II.2.2. Mesures post-mortem :

Après l'abattage on a déterminé les critères présentés dans le tableau (10) conformément aux

recommandations de Blasco, Ouhayoun et Masoero (1993).

Tableau n°10 : Composants du rendement à l'abattage.

Abréviation Critère Définition
Peau Le poids de la peau C’est le poids de la peau incluant les parties

susmentionnées (oreilles, museau, queue) à
l’exception des parties distales des
membres thoraciques et pelviens.

PCC Le poids de la carcasse chaude C’est le poids de la carcasse après 15 à 30
minutes de l’abattage, la carcasse
comprend : la tête, le foie, les reins, les
poumons, le cœur, l’œsophage et la trachée.

TDP Le poids du tractus digestif
plein

Le poids du tractus digestif plein puis vide
(avec l’appareil uro-génital, la vessie doit
être vide).TDV Le poids du tractus digestif vide

Les carcasses sont, ensuite, conservées 1heure au frais et à l’air puis réfrigérées à une

température de 0 à 4°C. Après 24h post-mortem, on  a déterminé les critères définis dans le

tableau n°11 :

Tableau n°11 : Composants tissulaires de la carcasse.

Abréviation Critère Définition
PCF Le poids de la carcasse froide C’est le poids de la carcasse chaude (PCC)

après 24h de réfrigération.
Foie Le poids du foie C’est le poids du foie sans la vésicule

biliaire.
T+T+P+O

(VT)
Le poids des viscères
thoraciques

Poids de la trachée, thymus, poumon,  cœur
et œsophage.

Reins Le poids des reins C’est le poids des deux reins sans le gras
périrénal.

GPR Le poids du gras périrenal. Le poids du gras périrenal.

GS Le poids du gras inter
scapulaire.

Le poids du gras inter scapulaire.

PCR Le poids de la carcasse de
référence

C’est le poids de la carcasse vide,
composée de muscle, os et gras.

Tête Le poids de la tête Le poids de la tête obtenue par section au
niveau de l’axis.
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II.2.3. Division de la carcasse :

La carcasse a été divisée en trois parties selon la division anatomique (Blasco, Ouhayoun et

Masoero, 1993) (figures 8,9) :

L’avant de la carcasse : jusqu’à la dernière vertèbre thoracique (PA).

Le râble : jusqu’à la sixième vertèbre lombaire (PI).

L’arrière de la carcasse : ou les deux cuisses (PP).

II.2.4. Le rapport muscle/os:

On sépare une cuisse (la cuisse gauche) de la partie arrière de la carcasse par incision.

L'incision commence à l'extrémité crâniale de la crête iliaque, suit l'aile de l'os ilium, continue

parallèlement à la marge latérale de l'os sacrum et des processus transverses coccygéaux. La

séparation est complétée par une incision profonde en hauteur du ligament inguinal. Chaque

cuisse contient donc la moitié du bassin.

On pratique la dissection de la cuisse afin de séparer les tissus osseux, musculaire et adipeux

(Varewyck et Bouquet, 1982).

Partie  Arrière (PP)

Partie Avant (PA)

Partie  Intermédiaire (PI)

Figure n°8: division anatomique de la carcasse de référence.

Gras
périrenal

Gras
scapulaire

Figure n°9: Principales masses adipeuses dissécables:le gras périrenal, et le

gras scapulaire.
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A partir  des mesures précédentes, on a déterminé les rapports suivants : (tableau 12)

Tableau n°12: Rapports et pourcentages calculés pour l'étude de la composition corporelle.

Rapport ou pourcentage Abréviation Définition

Le rendement en carcasses RC Poids de carcasse /poids vif  ×100

L'adiposité GPR et GS GPR/PCF ×100   et GS/PCF ×100

Le rapport muscle/os (cuisse) Muscle/Os Poids muscle/poids os

II.2. Analyse chimique de la viande :

II.2.1. Prélèvement des échantillons :

De chaque partie de la demi carcasse droite on a prélevé une partie des muscles (la majorité

des muscles de la cuisse de la partie arrière, le muscle longissimus lumborum et les muscles

abdominaux du râble, des muscles du membre thoracique et de la région scapulaire de la

partie avant).

Ces muscles ont été hachés et homogénéisés avec un hachoir à viande (3 hachages séparés par

un mélange), l'homogénat a été pesé (de chaque carcasse un homogénat de 120 à 150g a été

prélevé), ensaché sous un certain vide et conservé immédiatement par congélation jusqu'au

jour de l'analyse.

II.2.2. Méthodes d'analyse chimique:

L'analyse de la composition chimique de la viande du lapin local  a porté sur la détermination

de la teneur : en eau, en protéines totaux, en lipides totaux et en cendres, par les méthodes:

thermogravimétrique pour la teneur en eau, la méthode Kjeldahl (N × 6.25) pour les protéines,

la méthode Soxhlet pour la teneur en matière grasse totale et l'incinération pour la teneur en

cendres. Ces analyses ont été effectuées au niveau du  laboratoire ESPA (Environnement,

Santé et Production Animale) à l’Université El-hadj Lakhdar  de Batna.

II.2.2.1. Détermination de la teneur en eau : Méthode thermogravimétrique

La teneur en eau est le résultat de la différence entre la totalité de l'aliment et la teneur

en solides totaux, ces derniers sont définis comme étant le résidu d’un aliment restant après

élimination de l’eau.
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Principe:

L'échantillon est séché dans une étuve à 103 ± 2 °C pendant 24h. La matière sèche restante est

alors  pesée et, par différence avec la masse initiale, la quantité d’eau évaporée est

déterminée.

II.2.2.2. Détermination des cendres :

Les cendres totales sont le résidu de composés minéraux qui reste après l’incinération

d’un échantillon contenant des substances organiques d’origine animale, végétale ou

synthétique.

Principe:

L'incinération de l'échantillon, sans aucune adjonction, se fait au four à moufle, à 550 °C.

II.2.2.3. Détermination de la teneur en protéines totales: La méthode Kjeldahl (N × 6.25)

Contrairement aux sucres et aux lipides, les protéines contiennent de l’azote. La teneur

en protéines brutes de l'échantillon est calculée, sur la base de sa teneur en azote, à l'aide d'un

facteur de conversion.

Principe :

Deux grammes de broyât ont été placés dans des tubes en verre puis minéralisés à 420 °C

dans de l’acide sulfurique à 98% en présence d’un catalyseur, contenant du K2SO4, du CuSO4.

 L’azote organique a été minéralisé en sulfate d’ammonium. Après refroidissement,

l’ammoniac a été déplacé de son sel en milieu alcalin selon la réaction suivante :

NH4
+ + OH- → H2O + NH3

 L’ammoniac a été ensuite distillé, recueilli dans une solution d’acide orthoborique et

titré automatiquement en ajoutant de l’acide sulfurique selon la réaction chimique

suivante :

2 NH4
+ +2 OH- +2 H+ + SO4

2- → 2 H2O + 2 NH4
+ + SO4

-

La teneur en protéine, exprimée en pourcentage, a été calculée selon la formule suivante :

Teneur en azote (%) = V x 0.5 x 14 x 100

1000 x prise d’essai
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Teneur en protéines (%) = Teneur en azote x 6.25

Avec V : volume d’acide sulfurique.

0.5 : titre de l’acide sulfurique.

14 : masse molaire de l’azote.

6.25 : coefficient de conversion de l’azote en protéines.

II.2.2.4. Détermination de la teneur en matière grasse totale :

Les lipides sont insolubles dans l’eau et très solubles dans les solvants organiques.

Cette méthode de dosage des lipides exploite ces propriétés physiques pour extraire les lipides

des aliments dans le but de mesurer leur concentration.

Principe :

Traitement de l'échantillon avec de l'acide chlorhydrique dilué bouillant pour libérer les

fractions lipidiques incluses et liées.

Filtration de la masse résultante et, après séchage, extraction par Soxhlet  au moyen d'éther de

pétrole de la matière grasse retenue sur le filtre.

Détermination de la matière grasse par pesée après évaporation du solvant (Journal officiel de

la république algérienne, 2006).

III /Traitement statistique :

Pour chaque paramètre on a calculé la moyenne, l'écart type et le coefficient de variation. On

a comparé  les moyennes de chaque paramètre entre deux âges et deux sexes (étude

morphométrique), et entre deux âges (étude de la composition corporelle et la composition

chimique de la viande) en utilisant le test de " t" Student.

Les statistiques descriptives et le test "t" Student ont été exécutés à l’aide des logiciels

EXCEL et STATITCF.
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1/ Etude morphométrique :

En Anatomie comparée, l'étude de la variabilité «inter- et intra-population» est le plus

souvent menée sur des caractères osseux ou extérieurs (masse corporelle, longueurs, etc.)

(Betti, Guintard et Douart, 2001). Notre étude se propose d’initier l’identification du lapin de

la population locale, en deux âges, par l’étude de certaines variables morphométriques (du

grec morphê, forme, et metron, mesure) ou « paramètres quantitatifs », et par l’appréciation

de certains « paramètres qualitatifs », tout en recherchant  l’apparition du dimorphisme

sexuel (plan morphologique).

I.1. Description du type du lapin local :

I.1.1. Etude des paramètres quantitatifs :

I.1.1.1.Le poids :

Les tableaux (13,14 et 15) présentent les poids vifs moyens des lapins (mâles et femelles) de

la classe d'âge I et II respectivement.

Tableau n°13: Variation du poids vif moyen des lapins en fonction de l'âge.

*** P<0.001.

Nos résultats (tableau 13) montrent que le lapin de la population locale étudiée

présente un poids adulte moyen léger de 2,44kg, avec une  valeur maximale de 2,8kg, son

poids moyen à l'âge de vente est de 1.51kg, ce poids représente 62% de son poids adulte.

La FFC (2000) rappelle l’existence d’une grande variabilité interraciale des poids

adultes dans l’espèce Oryctolagus cuniculus (environ 800 g pour des lapins nains contre près

de 8 kg pour des lapins lourds).Conséquence de cette variabilité les races des lapins sont

regroupés, en fonction du poids adulte, en quatre catégories de races : lourdes, moyennes,

légères et naines. Le poids obtenu dans cette étude permet de classer, préliminairement, cette

population dans la catégorie des races légères (2 à 3.5kg) avec le lapin Russe, le petit

Chinchilla, le Hollandais (FFC, 2000) et le lapin de la population Kabyle étudiée à Tizi

Ouzou (Lakabi et al., 2004).

De plus, au sein de la catégorie des races légères, il semblerait que le lapin local

(2,44kg avec un  poids < 3kg pour le lapin le plus lourd) soit moins lourd que le lapin kabyle

Paramètre
(kg)

Age Moyenne ± Ecart type CV (%)

Poids
Jeunes 1.51 ±0.19 12.5

Adultes 2.44± 0.31*** 12.7
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dont le poids adulte moyen est de 2.89kg (Lakabi et al., 2004;Zerrouki et al.,2004). Les poids

rapportés pour ce lapin à l'âge de vente (variant de 1.9kg à plus de 2kg à l'âge de 12 à 13

semaines) sont plus élevés que le nôtre (tableau 2). Ce résultat nous a incité à se demander si

les populations  de lapins en Algérie  constituent, en fait, une  métapopulation homogène, ou

sont- elles différentes ?

La présence des différences morphologiques entre les populations de lapin d’un même

pays est confirmée  (Ex : les races isolées en France, au Maroc, en Egypte …). La population

kabyle de lapins  et la population locale étudiée peuvent être différentes pour plusieurs

raisons :

*Le caractère fondamentalement sédentaire du lapin  qui a toujours été un facteur

limitant de l’extension géographique de l’espèce (Rougeot, 1981).

* L'introduction et la distribution des lapins de races importées entre les différentes

régions de l’Algérie et les zones de concentration n’ont pas été, à notre connaissance,

documentées jusqu’à présent. Cette introduction a conduit, selon Berchiche et Kadi (2002) et

Djellal (2006), à la perte du lapin originaire de la Kabylie, la race actuelle est le résultat de la

contribution des lapins importés et l'ancienne population kabyle.

*L’extension et l’importance de l’élevage de lapin dans la région de la Kabylie par

rapport à la région d’étude et les études menées sur le lapin Kabyle depuis 1990, ont conduit à

la création d’élevages expérimentaux, permettant l’extériorisation des performances de la

population, alors que le lapin de la région d’étude n’est trouvé que dans les élevages

traditionnels.

Conséquence de ces raisons,les lapins  de la population étudiée  pourraient donc ne pas

subir les mêmes pressions de sélection  que ceux de la population Kabyle, ce qui pourrait

engendrer des variations morphologiques ,de différentes ampleurs,que l’on pourrait

éventuellement  détecter  par  la morphologie (morphométrie). En sélectionnant bien les

paramètres, il est possible de détecter des variations de taille entre les différentes populations

(Werdelin ; 1983).

La  morphométrie a été très utilisée en anatomie comparée pour l’étude de la variabilité

inter population,plusieurs études antérieures ont utilisé  la  morphométrie  crânienne  comme

méthode  d’analyse  des  différences  entre  les populations ou entre les sous-espèces.



Etude expérimentale Résultats et discussion

55

Sharples, Fa et Bell, (1996) ont tenté d’évaluer les différences phénotypiques entre deux sous-

espèces de lapin de garenne (Oryctolagus cuniculus cuniculus et O. c. huxleyi) en utilisant les

paramètres crâniens. Il leur a été impossible de distinguer les deux sous-espèces selon la

morphologie crânienne. Cependant, une analyse  génétique a permis  de  trouver  des

différences entre les populations ne provenant pas de la même région (Sharples, Fa et Bell,

1996).

Selon l'âge:

La différence très hautement significative (p<0.001) notée pour le poids corporel entre les

lapins jeunes et adultes dans le tableau (13) concorde avec la loi de la croissance; le poids du

corps augmentant en fonction de l'âge (Ouhayoun ,1998).

Selon le sexe:

Les tableaux (14 et 15) présentent les poids vifs moyens des lapins des deux classes

d'âge en fonction du sexe.

Tableau n°14: Variation des poids vifs moyens des jeunes lapins en fonction du sexe.

Paramètre
(kg)

sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

Poids
Mâles 1.47  ± 0.15 10.2

Ns
Femelles 1.53 ± 0.21 13.7

Ns : différence non significative.

Les résultats figurants dans le tableau (14) montrent que les poids des jeunes lapins mâles ont

été inférieurs de 4 %, en moyenne à ceux des jeunes lapines sans l'expression d'une différence

significative.

Tableau n°15 : Variation des poids vifs moyens des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(kg)

sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

Poids
Mâles 2.31 ±0.33 14.28

Ns
Femelles 2.54 ± 0.31 12.20

Ns : différence non significative.

Dans la classe II, même si les lapines étaient les plus lourdes de 7.17%, aucune différence

significative n'a été mise en évidence entre mâles et femelles.
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La recherche d’un dimorphisme sexuel est souvent recommandée dans les descriptions

synthétiques d’une espèce. Les données à disposition ne permettent pas de mettre en évidence

aucune différence significative pour le poids entre les mâles et les femelles (adultes et jeunes)

de la population locale. Ce même résultat a été identifié pour le lapin  kabyle de la 4ème à la

15ème semaines d’âge où  le test statistique n’a révélé aucune différence significative entre les

mâles et les femelles (Lakabi et al., 2004).

Ce résultat paraît en désaccord avec ce qui figure souvent dans la littérature .Selon

Ouhayoun (1984), l’espèce lapin  montre un faible dimorphisme sexuel pour le poids après la

15ème semaine d’âge. Les travaux sur la croissance de cette espèce indiquaient l’apparition

d’un dimorphisme sexuel pour le poids à l’âge adulte (Blasco, Ouhayoun et Masoero, 1993 ;

Crary et Sawin, 1948) ou plus tôt, dès l’âge de 40j (Castle ,1929 ; Crary et Sawin, 1948).

Le poids présente un coefficient de variation élevé pour les deux classes d’âge

(CV%= 12.5% et 12.7%pour la classe I et II respectivement) et pour les deux sexes mais

avec une variabilité interindividuelle plus prononcé chez les femelles (10,2% et 13,3%pour

les mâles contre 13,7% et 14,3% pour les femelles). Ce résultat reste conforme avec des

études faites par Shahin et Hassan (2000,2002) sur des races (Baladi rouge et Baladi noir de

l’Égypte et la race néo-zélandaise blanche) qui ont conclu que le poids varie plus que la

majorité des variables morphométriques mesurées. En conclusion, les dimensions corporelles

sont des indices plus fiables pour la  détermination de la taille corporelle que le poids.

I.1.1.2. la taille :

Les tableaux (16, 17,18) présentent les valeurs moyennes± les écarts-types, et les

coefficients de variation des paramètres morphométriques se rapportant à la taille (LC, Lt et

LT) pour les lapins des deux classe d’âge.

Tableau n°16 : Variation de la longueur du corps (LC),la longueur de la tête (Lt) et la

longueur totale(LT) des lapins en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne ±Ecart type CV (%)

LC
Jeunes 32.86 ± 1.82 5.5

Adultes 38.35 ± 2.00*** 5.2

Lt
Jeunes 9.50 ± 0.70 7.3

Adultes 10.99 ± 0.27*** 2.4

L T
Jeunes 42.37 ± 2.23 5.2

Adultes 49.34 ± 2.01*** 4.0

*** P<0.001
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Selon l’âge :

Le tableau (16) montre que  le lapin de la population locale étudiée a une taille adulte

moyenne (longueur tête- corps) de 49,34cm. La taille moyenne obtenue à l’âge de vente est de

42.37cm.

La variabilité interindividuelle de la LC, Lt et LT est plus élevée chez les jeunes

lapins (CV%= 5.5 %, 7.3% ,5.2% respectivement) par rapport aux lapins adultes (CV%=

5.2%, 2.4%, 4%). Ces résultats peuvent être justifiés par l’achèvement du développement

squelettique par les animaux de la classe II. Selon Lebas (2002), la croissance en longueur du

squelette du lapin est terminée, donc la taille du lapin est fixée, vers 140 à 150 jours lorsque

les plaques épiphysaires sont "fermées".Par conséquent, on peut considérer que les lapins de

la classe II ont acquis les caractères morphologiques de la race et demeurent représentatifs de

la population.

Selon le sexe :

Les tableaux (17 et 18) présentent les valeurs moyennes± les écarts-types, et les

coefficients de variation des paramètres morphométriques se rapportant à la taille (LC, Lt et

LT).

Tableau n°17: Variation de la longueur du corps, la longueur de la tête et la longueur totale

des jeunes  lapins en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LC
Mâle 32.4 ±1.80 5.55

Ns

Femelle 33.06 ±1.78 5.38

Lt
Mâle 9.46 ±0.65 6.87

Ns

Femelle 9.69 ±0.57 5.88

L T
Mâle 41.87±2.16 5.15

Ns

Femelle 42.76±2.22 5.19

(Ns : non significative.)

D'après les valeurs du tableau (17), il n'y a pas différence significative entre les tailles des

lapins   jeunes  mâles et femelles.



Etude expérimentale Résultats et discussion

58

Tableau n°18 : Variation de la longueur du corps, la longueur de la tête et la longueur totale

des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LC
Mâle 38.13 ±1.78 4.66

Ns
Femelle 38.90 ±2.58 6.63

Lt
Mâle 11.10±0.34* 3.06

Femelle 10.87±0.22 2.02

L T
Mâle 49.24±1.70 3.45

Ns
Femelle 49.78±2.67 5.36

* : p <0,05 ; Ns : non significative

Il n’ y a pas de différence significative entre les mâles adultes et les femelles adultes pour la

longueur du corps et la longueur totale, même si les femelles adultes paraissent légèrement

plus grandes. Cependant, on note une tendance qui indique un dimorphisme sexuel en faveur

des mâles pour la  longueur de la tête Lt (différence significative : p< 0.05).

L’absence de dimorphisme sexuel pour la longueur du corps dans la classe I reste en

accord avec ce qui figure dans des travaux portant sur cette espèce à cette classe d’âge (avant

la puberté) (Shahin et Hassan ,2000 ; Shahin et Hassan ,2002 ; Oliviera et al., 2004).

En général, en comparant mâle-femelle, les femelles paraissent avoir des corps plus

allongés que ceux des mâles.

I.1.1.3. L’aspect général :

1/ La tête :

Selon l'âge:

Tableau n°19: Variation de la distance entre les yeux  des lapins en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV (%)

DY
Jeunes 3.91±0.17 4.3

Adultes 4.51±0.18*** 3.9

*** P<0.001

La distance entre les angles internes des yeux est le paramètre ayant la plus petite variabilité

inter individuelle pour les jeunes lapins avec un CV %= 4,3%. Le grand pourcentage de
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croissance (87%) est le résultat de l'allométrie croissante du squelette osseux qui parvient à

maturité physiologique à un âge précoce (Cantier et al., 1969)

Selon le sexe:

Tableau n°20: Variation de la distance entre les yeux  des lapins jeunes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

DY
Mâle 3.94 ±0.15 3.8

Ns
Femelle 3.89 ±0.21 5.4

Ns : différence non significative.

Tableau n°21: Variation de la distance entre les yeux  des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

DY
Mâle 4.57 ±0.25* 5.47

Femelle 4.45 ±0.14 3.14

* : p <0,05

Selon le tableau (20) il n’existe pas de différence significative entre les jeunes mâles et les

jeunes femelles pour la distance entre les angles internes des yeux mais le tableau (18) révèle

que pour ce même paramètre il existe une différence significative (p <0.05) en faveur des

mâles adultes, cette différence peut signifier que les mâles adultes ont des chanfreins plus

larges et par voie de conséquence, des têtes plus larges que les femelles adultes. Ce caractère

est défini comme un point de caractérisation entre les  mâles et femelles de l’espèce lapin

(Lebas ,2002).

2/ L’oreille :

Les résultats obtenus pour les dimensions des oreilles des lapins jeunes et adultes, mâles et

femelles sont résumés dans les tableaux (22, 23 et 24).

Selon l'âge:

Tableau n°22: Variation des dimensions de l’oreille des lapins en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV
(%)

LO1

Jeunes 10.54 ± 0.64 6.0
Ns

Adultes 10.8 ± 0.56 5.1

LO2

Jeunes 5.50 ± 0.45 8.1
Ns

Adultes 5.61 ± 0.40 7.1

Ns : différence non significative.
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Les lapins jeunes et les lapins adultes ont des moyennes de longueur d’oreilles très proches,

avec un pourcentage de croissance très élevé (> 97 %), il en est de même pour la largeur

d’oreille. On remarque que pour ces deux paramètres, il n'y a pas de  différence significative

entre les deux âges (p>0.05).

Il est à noter que la valeur maximale de la longueur d’oreille, pour l’ensemble des lapins

étudiés, était obtenue pour des lapins de la classe I (12.25cm).En plus,la variabilité

interindividuelle est plus prononcée pour la largeur de l’oreille que pour sa longueur chez les

jeunes et les adultes.

Ces résultats  témoignent de la présence d’un certain degré d’hétérogénéité entre les individus

de l’échantillon pour les dimensions de l’oreille en fonction de l'âge et par voie de

conséquence les dimensions de l’oreille ne peuvent pas être des indices fiables de distinction

entre les lapins jeunes et adultes de la population locale de lapin.

Selon le sexe:

Tableau n°23: Variation des dimensions de l’oreille des jeunes lapins en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LO1
Mâle 10.58 ±0.77 7.27

Ns
Femelle 10.51 ±0.58 5.51

LO2

Mâle 5.44  ±0.48 8.82
Ns

Femelle 5.56 ±0.41 7.37

Ns : différence non significative.

Les résultats de l’étude statistique (tableau 23) ne montrent aucune différence significative

entre les jeunes mâles et les jeunes femelles pour les dimensions de l’oreille.

Tableau n°24: Variation des dimensions de l’oreille des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LO1
Mâle 11.00±0.62 5.63

Ns
Femelle 10.81±0.51 4.71

LO2

Mâle 5.80 ±0.37** 6.37

Femelle 5.41 ±0.31 5.73

* *: p <0,01 ; Ns : non significative
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Pour les lapins adultes (tableau 24) la largeur de l’oreille diffère significativement (p <0,01)

entre les mâles et les femelles; la différence est en faveur des mâles.

3/ Le tronc :

Les tableaux (25, 26, 27, 28,29 et 30) présentent les valeurs moyennes± les écarts-

types, et les coefficients de variation des paramètres morphométriques se rapportant au

format du lapin (TP, LL1 et LL2).

Selon l'âge:

Tableau n°25: Variation du tour de poitrine des lapins en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV (%)

TP
Jeunes 23.99±1.67 6.9

Adultes 27.57±1.71*** 6.2

*** P<0.001

D’après le tableau (25), les lapins jeunes et adultes ont des tours de poitrines relativement

petits, le taux de croissance élevé reflète toujours la croissance précoce du squelette osseux.

Avec une circonférence moyenne de 27.57cm le lapin local adulte paraît avoir une cage

thoracique plus étroite que celles d'autres populations identifiées comme des races légères

comme la race Tadla du Maroc (31cm, tableau 4).(Bouzerkaoui,2002)

Selon le sexe:

Tableau n°26: Variation du tour de poitrine des lapins jeunes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

TP
Mâle 23.62±1.36 5.75

Ns
Femelle 24.21±1.89 7.8

Ns : différence non significative.

Tableau n°27: Variation du tour de poitrine des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

TP
Mâle 27.29±2.05 7.51

Ns
Femelle 27.84±1.78 6.39

Ns : différence non significative.
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Les résultats obtenus (tableaux 26 et 27) montrent que, même si les femelles des deux classes

d’âge présentent des tours de poitrines légèrement plus grands que les mâles il n’existe pas de

différence significative entre les deux sexes .Ce résultat est conforme avec les résultats

marqués pour ce paramètre dans les études de Shahin et Hassan (2000 ,2002) ; Oliviera et al.,

(2004).

Tableau n°28: Variation de la longueur et de la largeur des lombes des lapins en fonction de

l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV (%)

LL1

Jeunes 12.86±0.71 5.5

Adultes 14.94±0.73*** 4.8

LL2

Jeunes 7.39±1.04 14.0

Adultes 9.65±1.24*** 12.8

*** P<0.001

Selon l'âge:

D’après les  résultats (tableaux 28, 29, et 30), on note que le paramètre avec la plus grande

variabilité Inter-individuelle, pour les deux classes d’âge, était la largeur aux lombes (jeunes

lapins : 14% ; lapins adultes : 12.8%).

La croissance en longueur de la région lombaire est liée à la croissance des vertèbres

lombaires (croissance du tissu osseux); cette dernière est très précoce, par contre, sa

croissance en largeur (remplissage des lombes) est le résultat du développement d’autres

tissus, en plus de l’os : les tissus musculaire et graisseux. Ces deux tissus ont un

développement lent par rapport au tissu osseux, ce qui traduit le pourcentage de croissance

moyen présenté par les lapins jeunes pour la largeur aux lombes.

En ce qui concerne la variabilité interindividuelle, la longueur de la colonne vertébrale

et le nombre de vertèbres sont des caractères de haute transmissibilité entre les parents et la

descendance et ne sont pas influencés par l’environnement (Gianninetti ,1991); ce qui

explique le faible coefficient de variation de la longueur des lombes ,par contre le

développement du tissu musculaire et les dépôts graisseux sont sous l’effet de plusieurs

facteurs externes tel que :l’alimentation,les conditions d’élevage, l’activité physique,la saison

…etc et puisque les lapins de l’échantillon d’étude sont issus de plusieurs élevages différents

la variabilité interindividuelle notée est justifiée.
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Selon le sexe:

Tableau n°29: Variation de la longueur et de la largeur des lombes des lapins jeunes en

fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LL1

Mâle 12.80±0.59 4.61
Ns

Femelle 12.78±0.76 5.94

LL2

Mâle 7.06±1.03 14.59

Femelle 7.60±1.04* 13.68

* : p <0,05 ; Ns : non significative

Les résultats figurant dans le tableau (29) marquent une différence significative (p <0,05)

pour la largeur aux lombes; les jeunes femelles ont une largeur aux lombes plus grande que

les mâles.

Tableau n°30: Variation de la longueur et de la largeur des lombes des lapins adultes en

fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LL1

Mâle 15.00±0.70 4.66
Ns

Femelle 15.25±0.65 4.26

LL2

Mâle 9.75±1.52 15.58
Ns

Femelle 9.75±1.25 12.82

Ns : non significative

Les résultats obtenus pour les lapins adultes ne marquent pas la différence significative

constatée pour la largeur aux lombes chez les jeunes mais on a trouvé une valeur moyenne

presque égale entre les mâles et les femelles pour ce paramètre.

Concernant la longueur des lombes, on n’a noté aucune différence significative entre les deux

sexes, pour les deux classes d’âge.

4/ La queue :

Selon l'âge:

Tableau n°31: Variation de la longueur de la queue des lapins en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV (%)

LQ
Jeunes 7.46±0.64 8.5

Ns
Adultes 7.76±1.0 12.8

Ns : non significative
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La longueur de la queue est l’un des paramètres ayant un très grand CV surtout pour la

deuxième  classe d’âge (CV%= 12.8 %). Il est à noter que la variabilité de ce dernier

paramètre, chez les lapins adultes, résulte de la présence d’un pourcentage d’individus ayant

une queue très courte (6% des individus de la deuxième classe d'âge).

Selon le sexe:

Tableau n°32: Variation de la longueur de la queue des lapins jeunes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LQ
Mâle 7.54±0.65 8.62

Ns
Femelle 7.39±0.69 9.33

Ns : non significative

Tableau n°33: Variation de la longueur de la queue des lapins adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

LQ
Mâle 8.12±0.28 3.44

Ns
Femelle 7.46±1.49 19.97

Ns : non significative

Les tableaux (32 et 33) montrent qu’il n y a pas de différence statiquement significative de la

longueur de la queue entre les lapins mâles et femelles qu’ils soient jeunes ou adultes mais la

variabilité interindividuelle est très prononcée (CV% =19.97%), cette variabilité est le résultat

de la variabilité du nombre de vertèbres coccygiennes.

Selon Barone (1999), le nombre de vertèbres coccygiennes est très variable même à l’intérieur

d’une même espèce et la queue est plus sujette que les autres régions de la colonne vertébrale

aux variations individuelles, raciales et spécifiques. C’est pour cette raison qu’elle est

éliminée dans la mesure de la taille de l’animal. En général le lapin local a une queue courte

de longueur moyenne située entre 7 et 8.5cm.

5/ Les membres :

Les tableaux (34 ,35 et 36) présentent les valeurs moyennes± les écarts-types, et les

coefficients de variation des paramètres morphométriques mesurés sur les membres (TMA,

LP).
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Selon l'âge:

Tableau n°34: Variation du tour du membre antérieur et de la longueur de la patte des lapins

en fonction de l’âge.

Paramètre
(cm)

Age Moyenne±Ecart type CV
(%)

TMA
Jeunes 4.61 ± 0.26 5.6

Adultes 5.31 ± 0.53*** 9.9

LP
Jeunes 9.60 ± 0.63 6.5

Adultes 10.04 ± 0.26** 2.5

*** P<0.001; ** p<0.01.

Les résultats figurant dans le tableau (34) montrent que  la longueur moyenne de la  patte des

jeunes lapins est très proche de celle des adultes avec un pourcentage de croissance très élevé

(95%), ce résultat est toujours lié à la croissance précoce du squelette osseux. Mêmes

remarques pour le tour du membre antérieur mais avec un pourcentage de croissance

légèrement bas (87%).

Selon le sexe:

Tableau n°35: Variation du tour du membre antérieur et de la longueur de la patte des lapins

jeunes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

TMA
Mâle 4.57 ±0.24 5.25

Ns
Femelle 4.63 ±0.29 6.26

LP
Mâle 9.76 ±0.55 5.63

Ns
Femelle 9.50 ±0.72 7.58

Ns : non significative

Tableau n° 36: Variation du tour du membre antérieur et de la longueur de la patte des lapins

adultes en fonction du sexe.

Paramètre
(cm)

Sexe Moyenne±Ecart type CV (%)

TMA
Mâle 5.30±0.76 14.33

Ns
Femelle 5.03±0.39 7.75

LP
Mâle 10.07±0.34 3.37

Ns
Femelle 10.03±0.24 2.39

Ns : non significative
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Les tableaux (35 et 36) montrent que les mâles des deux âges ont des dimensions (TMA, LP)

un peu plus grandes que les femelles, ces différences ne sont pas statiquement significatives.

Les mâles adultes ont présenté une grande variabilité interindividuelle (CV%= 14.33%), ce

résultat témoigne de la présence d’un degré d’hétérogénéité dans l’échantillon pour ce

paramètre et de la présence d’individus avec des membres plus fins que d’autres.

6/ Le nombre des tétines :

Tableau n°37: Proportions des lapines locales selon le nombre de tétines :

D’après les données du tableau (37), les lapines de la population locale ont 8 ou 10 tétines, (4

ou 5 mamelles) avec des proportions presque égales (légère prédominance des lapines ayant

10 tétines).

I.1.2. Etude des  paramètres qualitatifs :

I.1.2.1. La robe :

D’après les résultats figurant dans le tableau (38), la robe la plus courante du lapin

local est celle à couleur multiple (88%) ; les robes de couleur uniforme ne présentent que 12%

de l’échantillon étudié. Tous  les lapins de robe composée ont un pelage bicolore: une robe

blanche avec un motif de couleur (noir, fauve, gris, garenne …); ce pelage est de type

ordinaire

Tableau n°38: Répartition des lapins de l’échantillon étudié en fonction de la couleur du

pelage.

.

Nombre de tétines Nombre de lapines (n) %
8 tétines 22 45.83

10 tétines 26 54.16

% Couleurs Nombre de lapins
(n)

%

R
ob

e

Composée
(2couleurs) 88

Noir et blanc 27 27
Gris et blanc 26 26
Fauve et blanc 20 20
Garenne  et blanc 8 8
Chamois et blanc 7 7

Uniforme 12 Marron, Blanche, fauve… 12 12
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I.1.2.2. Dessin et Couleur:

87% des lapins dont la robe est de couleur composée (bicolore) se distinguent par un

dessin nettement individualisé sur le corps, ce dessin englobe la partie postérieure du corps

jusqu’aux « chaussures » colorée, ainsi que les régions temporales de la tête y compris les

oreilles (Annexe I). Les 13% restants sont des lapins ayant des robes blanches avec des

taches noires ou grises sur les flancs ainsi que sur les pourtours des oreilles.

La répartition des lapins examinés selon la couleur de la robe montre une légère

prédominance du motif noir (27 %) suivi par le gris (26 %) et le fauve (20 %) (tableau 38).

Ces résultats sont en désaccord avec ceux rapportés pour le lapin de la population kabyle dont

la distinction avec précision de la robe est rendue, parfois, difficile par la multitude des

couleurs (Berchiche et Kadi, 2002; Djellal, Mouhous et Kadi, 2006).
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II/ Etude de la composition corporelle du lapin local :

II.1. Etude de la composition de la  carcasse du lapin local en fonction de l'âge:

Les tableaux (39 et 40) résument le poids vif à l'abattage et les poids des différentes parties

du corps du lapin local pour Age 1(jeunes) et Age2 (adultes) respectivement.

Tableau n°39 : Poids vif à l'abattage et les poids des différentes parties du corps du lapin

local : Age 1 (moyenne ±écart type, CV%, et valeurs extrêmes).

Paramètre Moyenne ± Ecart type

(n=5)

CV

(%)

Min -Max

Poids vif (g) 1422.12 ± 26.06 1.83 1383.6 - 1435

Peau (g) 138.58 ± 11.75 8.48 125.3 - 156.6

TD plein (g) 228.74 ± 22.35 9.77 205.4 – 265.4

TD vide (g) 106.52 ± 5.06 4.75 99.5 - 113.8

Carcasse chaude (g) 954.90 ± 18.64 1.95 930 - 980

Carcasse froide (g) 869.28 ± 28.77 3.31 843.5 - 888.2

Foie (g) 66.74 ± 2.33 3.49 62.7 - 68.3

T+T+O+P (g) 15.84 ± 1.44 9.09 14.3 – 17.7

Tête (g) 77.64 ± 6.98 8.99 69.7 - 84.8

Carcasse de référence (g) 765.14 ± 29.44 3.84 734 - 800.5

P. thoracique (g) 249.06  ± 13.87 5.57 231.6 - 261.7

P. intermédiaire (g) 155.42 ± 15.70 10.1 138.4 - 173.9

P. pelvienne (g) 278.60 ± 11.31 4.06 259.6 - 288.7

Reins (g) 9.22 ± 0.90 9.76 7.8 - 10.3

Gras perirénal (g) 3.04 ± 1.80 59.21 0.8- 4

Gras scapulaire (g) 1.34 ± 0.35 26.12 0.9 – 4.4

Rapport muscle /os 4.38± 0.24 5.51 4.01 – 4.66
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Tableau n°40: Poids vif à l'abattage et les poids des différentes parties du corps du lapin

local: Age 2 (moyenne ±écart type, CV%, et valeurs extrêmes).

Paramètre Moyenne ± Ecart type

(n=5)

CV (%) Min -Max

Poids vif (g) 2125.0 ± 83.79 3.94 2029-2257

Peau (g) 229.96 ± 43.30 18.83 188.9-279.3

TD plein (g) 284.36 ± 28.308 9.95 253.1-411.7

TD vide (g) 148.56 ± 10.99 7.39 138.2-166.7

PC chaude (g) 1465.32± 83.722 5.71 1365-1650

PC froide (g) 1274.26 ± 47.94 3.76 1220.6-1335.9

Foie (g) 76.80 ± 10.61 13.81 60.5-86.2

T+T+O+P (g) 20.44 ± 2.69 13.16 18.8-25.1

Tête (g) 109.66 ± 12.53 11.42 96-120

Carcasse de référence (g) 1149.24 ± 49.7 4.32 1094.7-1215.2

P. thoracique (g) 403. 78 ± 21.76 5.39 385.6-434.5

P. intermédiaire (g) 224.08 ± 10.75 4.79 218.4-243.3

P. pelvienne (g) 385.62 ± 11.43 2.96 374.1-418.3

Reins (g) 12.9 ± 0.88 6.82 11.5-13.9

Gras péri rénal (g) 19.52 ± 4.61 23.61 5.4-25.7

Gras scapulaire (g) 8.56 ± 4.19 48.94 1.8-15.6

Rapport  muscle/os 5.59 ± 0.26 4.65 5.26 -5.84

Globalement, les résultats représentés dans les tableaux (39 et 40) montrent des écarts

significatifs entre les deux groupes d'âge au bénéfice des lapins du deuxième âge pour la

majorité des composants corporelles .Le poids vif, les poids des carcasses (chaude,

commerciale et carcasse de référence) et les poids des différentes parties du corps augmentent

significativement avec l'âge ce qui concorde avec les études antérieures (Corinoa et al., 2003;

Hernandez et al., 2004).Nos  valeurs sont inférieures à celles obtenues pour le lapin kabyle au

même âge (Age1) élevé en cages standards et recevant un aliment composé équilibré, la

différence pourrait être imputable aux conditions de l'élevage(alimentation et logement ).Nos

animaux sont élevés en parcs et selon Jehl et al., (2003),ce mode d'élevage provoque le

ralentissement de la croissance chez le lapin et de ce fait les carcasses sont plus légères que

celles des lapins élevés en cages.
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II.1.1. Etude des composants du rendement à l'abattage du lapin local :

Le tableau (41) illustre les composants du rendement à l'abattage, en pourcentage du poids vif,

pour les lapins des  deux groupes d'âges.

Tableau n°41: Les composants du rendement à l'abattage en pourcentage du poids vif

(moyenne± écart type et signification statistique)

Caractère

Age 1 (n=5) Age 2 (n=5)

SignMoyenne ± écart type
(% de PV)

Moyenne ± écart type
(% de PV)

Peau
9.73 ± 0.65 10.77 ± 2.07 Ns

TD plein
16.07 ± 1.42* 13.32± 1.43

TD vide
7.49 ± 0.38* 6.95± 0.34

Rendement carcasse
chaude 67.15 ± 1.11 68.57± 1.74 Ns

Rendement carcasse froide
61.14 ± 2.33 59.71± 2.88 Ns

Rendement carcasse de
référence 53.81 ± 2.27 53.84± 2.47 Ns

Ns : p>0.05,* p<0.05

Les lapins du premier groupe (Age1) se distinguent par un pourcentage de peau légèrement

plus faible et  une proportion  de tractus digestif, plein et vide, significativement plus élevée

(p<0.05) que les lapins du deuxième groupe.

Les rendements en carcasses sont presque  similaires pour les lapins des deux lots étudiés.

Les lapins plus âgés ont des rendements en carcasses chaude et référentielle  supérieurs et un

rendement en carcasse froide inférieur aux lapins plus jeunes, ces différences ne sont pas

significatives.

II.1.1.1. La peau:

Indépendamment de l'effet d'âge, il est à noter que le pourcentage moyen de la peau (9.73 et

10.77%du poids vif) obtenu dans notre étude est inférieur aux  valeurs classiques observées

pour les races commercialisées telle que le blanc néo zélandais  (14 -16% ; Ouhayoun ,1989

cité par Berchiche,Kadi et Lebas,2000);ce résultat est cohérent avec les résultats obtenus pour

la population locale kabyle d'où  l'hypothèse annoncée par Berchiche,Kadi et Lebas (2000)

que la légèreté de la peau pourrait être une caractéristique de la population locale de lapin en

Algérie.
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La relative légèreté de la peau est inattendue chez les lapins du deuxième groupe (lapins de

haut degré de maturité physiologique), car son allométrie de croissance est minorante (Cantier

et al., 1969),mais ce résultat peut être la conséquence d'un bas niveau protéique de

l'alimentation. Selon Ouhayoun et Cheriet (1983) le faible niveau protéique de l'aliment peut

probablement freiner la formation des réserves protéiques cutanées ou de la tunique

musculaire.

L'absence de l'effet d'âge (p>0.05) sur la proportion de la peau est en accord avec les résultats

obtenus par Gondret, Lebas et Bonneau (2000) et Oteku et Igene (2006).

II.1.1.2. Le tractus digestif:

Le poids relatif du tractus digestif plein et vide diminue significativement (p<0.05) avec

l'augmentation de l'âge, le haut pourcentage observé chez les lapins du premier âge est lié à

leur faible degré de maturité physiologique depuis que c'est l'un des organes qui se

développent précocement (Cantier et al , 1969; Deltoro et Lopez ,1985).

D'après Ouhayoun (1985), lorsque le poids corporel augmente (avec l'augmentation de l'âge

dans notre cas) l'ensemble constitué par le sang, l'appareil digestif et la peau représente une

part de plus en plus faible de l'organisme. Notre résultat est en accord avec les études réalisées

sur la composition corporelle du lapin (Cantier et al , 1969; Deltoro et Lopez ,1985;Oteku et

Igene 2006).

Il est à souligner que la proportion du tractus digestif observée pour les lapins de l'âge1 (16%

en moyenne), concorde avec les valeurs classiques obtenues à cet âge chez le lapin de

boucherie (15-16%) (Lebas ,2004b cité par Lakabi et al., 2004); cette valeur est largement

plus grande que celle rapportée pour le lapin kabyle au même âge (12.2% en moyenne à

15semaines±3j) mais à un poids proche de celui du deuxième groupe (2273g en moyenne).

Pour le deuxième âge le pourcentage de tractus digestif obtenu est plus faible que celui

souvent obtenu au poids moyen présenté par les individus de ce groupe; ce pourcentage peut

être dû au degré de maturité physiologique élevé atteint par ces lapins.

Selon Ouhayoun et Cheriet(1983),le poids relatif du tractus digestif est attribuable à son

allométrie de croissance minorante au cours de la période post sevrage et n'a pas la même

sensibilité au niveau de l'alimentation que la peau puisque selon Ledin (1984),une restriction

alimentaire suivie d'un retour à l'alimentation à volonté entraîne un effet marqué de croissance

compensatrice;dans ce cas la priorité au développement est donnée au  développement des

organes (Perrier et Ouhayoun ,1996; Tůmovă,Zita et Štolc ,2003).
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II.1.1.3. Les rendements en carcasses:

L'effet d'âge sur les rendements à l'abattage n'est pas marqué dans la présente étude. L'absence

de différence significative entre les deux âges et le rendement en carcasse froide supérieur

chez le premier groupe sont en désaccord avec ce qui est souvent connu sur l'effet de l'âge sur

le rendement en carcasse (Corinoa et al., 2003; Hernandez et al. ,2004; Oteku et Igene ,2006).

Le rendement en carcasse chaude plus élevé dans le deuxième âge  est peut être attribué aux

faibles proportions de la  peau et du tractus digestif plein par rapport aux proportions de ces

mêmes composants chez les individus du premier âge. Selon Ouhayoun (1985), le sang,

l'appareil digestif et la peau représentent une part de plus en plus faible de l'organisme par

rapport au poids corporel; avec l'âge le rendement progresse parallèlement à l'augmentation de

la carcasse (Ouhayoun ,1985).

Pour le rendement en carcasse froide, plus élevé dans le premier groupe ,l'explication reste à

chercher au niveau de la perte au ressuage qui peut être plus élevée chez les lapins du

deuxième âge ou au niveau de la différence du  degré de maturité qui n'est pas peut être assez

grande pour révéler une différence significative(Ouhayoun,1989;Lebas,2004a).Selon

Ouhayoun (1985) , les races de petit format sont généralement plus précoces,en ce sens

qu'elles réalisent rapidement une fraction importante de leur état adulte.

Concernant  le rendement en carcasse de référence qui est un peu plus élevé chez les lapins du

deuxième âge, l'augmentation est sûrement en relation avec la diminution du poids relatif des

viscères.

Globalement et loin de l'effet d'âge , le lapin local présente des rendements en carcasses plus

élevés que ceux généralement observés pour la carcasse chaude (62-65%) ou pour la carcasse

froide des races commercialisées (57% pour le lapin de race néo-zélandaise;Ouhayoun ,1985

,et 55 à 60% rapporté par Dalle Zotte, 2000), mais  inférieur à ceux rapportés pour le lapin

kabyle : (+ de 72%) pour le rendement en carcasse  chaude  et (de 70-71%) pour le rendement

en carcasse froide,résultats annoncés par  Berchiche,Kadi et Lebas,(2000) et  Lakabi et

al.,(2004).

Un rendement moyen élevé  (65.8%) est aussi observé par Fettal, Mor et Benachour (1994),

chez une population locale algérienne de lapins, ces mêmes auteurs ont rapporté une valeur

antérieure de 57.5% avec des lapins de race "blanc de Termonde" en 1987 (Fettal, Mor et

Benachour ,1994).
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Les rendements en carcasses élevés sont peut être le résultat de l'activité physique permise

aux lapins de notre échantillon élevé à l'extérieur, puisque en se référant à Combes et

al.,(2004) les lapins qui pratiquent le saut (exercice physique) se distinguent par un rendement

d'abattage qui tend à être supérieur à celui des lapins du lot sédentaire.

On peut encore attribuer les rendements à l'abattage élevés à l'alimentation à volonté

pratiquée dans l'élevage traditionnel local, puisque les travaux relatifs aux effets de la

restriction alimentaire sur la croissance et la composition corporelle montrent selon Pla

(2004), que les lapins soumis à une restriction alimentaire présentent des rendements

d'abattage bas.

II.1.2. Etude des Composants tissulaires de la carcasse du lapin local:

Le tableau (42) résume les proportions des différents constituants tissulaires de la carcasse

froide des lapins des deux groupes d'âges étudiés.

Figure n°10: Effet de l'âge sur les composants du rendement à l'abattage.
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Tableau n°42: Les composants tissulaires de la carcasse du lapin local  en pourcentage de

carcasse froide (moyenne± écart type et signification statistique).

Caractère

Age 1 (n=5) Age 2 (n=5)

Moyenne ± écart type
(% de CF)

Moyenne ± écart type
(% de CF)

Foie
7.68 ± 0.47* 5.98± 0.97

T+T+O+P
1.81 ± 0.14* 1.6± 0.15

Tête
8.95 ± 1.03 8.58± 0.76 Ns

Carcasse de référence
88 ± 0.6 90.17±0.98**

Partie thoracique
28.63 ± 0.81 31.67±0.59**

Partie intermédiaire
17.84 ± 1.3 17.57±0.42 Ns

Partie pelvienne
32.05 ± 1.02* 30.26± 0.49

Reins
1.05 ± 0.09 1.01± 0.09 Ns

GPR
0.34 ± 0.21 1.53± 0.37**

GS
0.15±0.04 0.67±0.33*

Ns :p>0.05 ,* p<0.05 ;** p<0.01.

D'après les résultats du tableau (42), les lapins  adultes présentent un rendement en carcasse

de référence supérieur (p<0.01), une proportion d'avant (partie thoracique) plus importante

(p<0.01), et une adiposité (gras périrénal et interscapulaire) significativement plus élevée

(p<0.01, p<0.05) par rapport aux lapins du premier âge. Par contre, les lapins de ce dernier

âge ont des proportions de foie, des viscères thoraciques et  d'arrière (cuisses) plus élevées

(p<0.05); alors que les proportions des reins, de la partie intermédiaire (râble) et de la tête ne

diffèrent pas significativement entre les deux âges étudiés.

II.1.2.1. Le foie:

En ce qui concerne le foie, c'est un organe à croissance isométrique (Cantier et al., 1969;

Deltoro et Lopez ,1984 ; Deltoro et Lopez ,1985), ainsi  des pourcentages similaires doivent

être observés quelque soit le degré de maturité physiologique des animaux étudiés (Deltoro et

Lopez ,1984; Pascual et Pla, 2007).Notre étude marque une différence significative (p<0.05)

pour la proportion du foie qui tend à être supérieure chez les lapins jeunes. Un  résultat

similaire a été obtenu par Piles, Blasco et Pla (2000) pour des lapins différents par le degré de

maturité. Dans ces études, le haut pourcentage du foie a été lié au faible degré de maturité.
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De même  Hernandez et al., (2004), ont noté aussi un pourcentage plus élevé du foie chez les

lapins; les plus jeunes en relation avec leur faible degré de maturité.

II.1.2.2. La tête, les reins et les viscères thoraciques:

Ces organes présentent  habituellement  un pourcentage plus élevé chez les lapins les plus

jeunes ,leurs coefficients allométriques diminuent avec la croissance ,ces variables étaient

définies par Cantier et al., (1969) et Deltoro et Lopez (1985) comme des parties ou des

organes à croissance précoce. Selon Rommers (1999), l'os, le cœur, et les poumons présentent

un taux de croissance élevé avant le sevrage où l'alimentation du lapereau est à base de lait.

Nos résultats sont en accord avec ceux de Gondret, Lebas et Bonneau (2000); Piles, Blasco et

Pla (2000); Hernandez et al., (2004) et Oteku et Igene (2006) et Pascual et Pla (2007); avec

une différence significative uniquement pour les organes thoraciques (p<0.05).

Les reins sont aussi cités parmi les organes à croissance précoce, mais la différence entre les

résultats des études sur cet organe est très marquée, sans l'explication de l'origine de

différence. Dans notre étude, la proportion des  reins présente une faible diminution avec

l'augmentation de l'âge sans une différence significative marquée, ce qui en accord avec des

études (Piles, Blasco et Pla ,2000 ; Hernandez et al., 2004); ce résultat est peut être attribué au

degré de maturité physiologique(Pascual et Pla ,2007).

II.1.2.3. Les parties de la carcasse de référence:

La carcasse de référence et ses parties avant et arrière sont hautement affectées par l'âge

(p<0.01, et p<0.05).D'après nos résultats (tableau 42) les lapins du deuxième âge, montrent

des proportions de carcasse de référence et des parties avants plus élevées que les lapins du

jeune âge, alors que ces derniers se distinguent par des proportions arrières supérieures. Les

pourcentages de la partie intermédiaire sont très proches entre les deux groupes.

En ce qui concerne le pourcentage de la carcasse de référence, son augmentation est toujours

liée à la réduction de la proportion des viscères thoraciques chez les lapins du deuxième âge

par rapport à ceux du premier âge.

La différence engendrée par l'âge sur les différentes parties de la carcasse, est peut être

attribuée à la présence du  gradient postéro-antérieur dans le développement des différentes

parties de la carcasse noté par Larzul et Gondret (2005), ce gradient peut expliquer la

supériorité de la proportion des arrières de nos  lapins les plus  jeunes par rapport aux plus

âgés.
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Selon Larzul et Gondret (2005), le développement de la partie arrière est généralement  en

relation avec la maturité physiologique de l'animal à l'abattage, le développement du tissu

musculaire étant plus tardif que celui du tissu osseux et la partie avant se développe plus

tardivement que la partie arrière (Larzul et Gondret ,2005).

De plus, la proportion de la  partie avant est la plus élevée dans la carcasse des lapins de

l'âge2. Nous supposons que l'origine de la différence réside dans le poids de l'os, la partie

avant est la partie qui contient le plus grand pourcentage d'os (os des membres thoraciques,

cage thoracique et vertèbres cervicales et thoracique), Jehl et al., (2003) ont précédemment

observé une tendance à l'augmentation du poids d'os chez les lapins élevés en parcs par

rapport à des lapins élevés en cages(l'étude n'a concerné que l'os tibia ).Ces mêmes auteurs

ont mentionné un rendement arrière plus important chez les lapins logés en parcs.

Nos résultats marquent une croissance isométrique de la partie intermédiaire; cette isométrie

paraît dans des proportions de râble très proches entres les deux âges étudiés. Nos résultats

vont à l'encontre de ceux de Hernandez et al., (2004).

Meterzeg et al., (2003) ont signalé également une augmentation du rendement  des parties

arrière et avant des lapins élevés en parcs alors que la partie intermédiaire a présenté un

rendement inférieur, cette différence serait  liée à l'activité physique des animaux.

II.1.2.4. L'adiposité de la carcasse:

Concernant l'adiposité exprimée par la proportion du gras dissécable,  l'augmentation de l'âge

affecte positivement la proportion du gras dissécable de la carcasse froide de notre lapin local

(p<0.01, p<0.05 pour le GPR et GS respectivement), mais cette augmentation est très loin des

proportions rapportées habituellement pour les lapins des races pures ou de croisements. Cette

augmentation en fonction de l'âge est en accord avec des études antérieures qui montrent une

augmentation de l'adiposité de la carcasse du lapin avec l'augmentation de l'âge: Le tissu

adipeux est un tissu de croissance tardive (Cantier et al., 1996).

Nos résultats corroborent ceux de Prigi-Bini et al., (1992), Gondret (1999) ; Piles,Blasco et

Pla (2000);  Hernandez et al., (2004) ; Larzul et Gondret (2005).

De plus, le lapin local a présenté (tableaux 42,43) une adiposité très basse (<2% de la carcasse

froide, <2,5% de la carcasse de référence) par rapport aux lapins de races commercialisés (3 à

6% de la carcasse de référence; Blasco et Ouhayoun ,1996 cité par Dalle Zotte, 2000) ,et

même plus basse que celle observée chez le lapin kabyle, ceci serait peut être dû à l'activité

physique (Combes et Lebas, 2003) ou au régime alimentaire (Lanari et al. ,1972 cité par Dalle

Zotte,2000 ; Dalle Zotte et al., 1996).
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II.1.3. La composition tissulaire de la carcasse de référence du lapin local:

Les composants de la carcasse de référence figurent dans le tableau (43).Les mêmes résultats

sont observés pour la carcasse de référence que pour la carcasse froide, le rendement avant et

le  pourcentage de gras sont plus élevés dans les lapins plus âgés et le rendement arrière est

plus élevé chez les jeunes. La proportion de la tête et de la partie intermédiaire restent non

variées.

Tableau n°43: Les composants tissulaires de la carcasse de référence du lapin local

(moyenne± écart type et signification statistique).

Caractère

Age 1 (n=5) Age 2 (n=5)

Moyenne ± écart type Moyenne ± écart type

Tête (% de CR) 10.17± 102 9.52± 0.76 Ns

Partie thoracique (% de CR) 32.53±0.92 35.12± 0.74**

Partie intermédiaire (% de CR) 20.27 ± 1.37 19.49 ±0.55 Ns

Partie pelvienne (% de CR) 36.42± 1.23** 33.57 ± 0.67

GPR (% de CR) 0.39± 0.24 1.69 ± 0.4**

GS (% de CR) 0.17±0.04 0.74±0.36*

Rapport muscle/os 4.38± 0.24 5.59 ± 0.26**

* p<0.05;** p<0.01;*** p<0.001.
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II.1.3.1. Le rapport muscle/os:

D'après les résultats du tableau (43), le rapport muscle/os  varie significativement (p<0.001)

entre les deux âges, il est plus élevé chez les lapins du dernier groupe (Age 2). Selon Larzul et

Gondret (2005), ce rapport est, généralement, en relation avec la maturité physiologique de

l'animal à l'abattage.

Larzul et Rochambeau (2004) ont rapporté que le tissu musculaire croît plus rapidement que

le corps jusqu'au poids de 2.4 kg, ainsi à partir de ce poids le rapport muscle /os diminue.

Ouhayoun et Cheriet(1983),ont noté que l'influence de l'alimentation sur le rapport muscle/os

ne peut pas être séparée de celle qu'elle exerce sur la croissance corporelle,c'est-à-dire que le

faible rapport présenté par les lapins consommant un aliment de bas niveau protéique est

attribuable à leur faible poids corporel ;en effet ce rapport croît en fonction du poids ,en raison

de dysharmonie de développement des tissus musculaire et osseux (Ouhayoun et

Cheriet,1983), cette explication justifie bien la différence notée dans la présente étude entre

les lapins les plus âgés(les plus lourds)et les lapins les plus jeunes (les moins lourds).

L'augmentation du rapport muscle/os avec l'augmentation de l'âge a été observée dans

plusieurs études (Deltoro et Lopez, 1986; Ouhayoun, 1980 ; Parigi-Bini et al, 1992 ;

Hernandez et al., 2004 avec une différence de 1% en faveur des lapins les plus âgés).

II.2. Etude de la composition chimique de la viande du lapin local en fonction de l'âge:

Le tableau (44) présente les teneurs (en g/100g) en eau, cendres, protéines totaux et lipides

totaux de la viande du lapin local.

Figure n°12: Effet de l'âge sur les composants  de la carcasse de référence
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Tableau n°44: Composition chimique de la viande du lapin local : Eau, cendres, lipides et

protéines totaux  en g/100 g de viande (moyenne± écart type et signification statistique).

Composants

Age 1 (n=5) Age 2 (n=5)

Moyenne ± écart type Moyenne ± écart type

Eau 74.85± 0.18*** 72.25± 0.53

Cendres 1.12± 0.05 1.28± 0.21 Ns

Lipides 1.54± 0.29 3.47 ± 0.98**

Protéines 22.19 ± 0.51 21.57 ±0.77 Ns

Les résultats figurant dans le tableau (44) montrent que la composition chimique de la viande

du lapin local varie significativement en fonction de l'âge. La viande des lapins jeunes a une

teneur  très élevée en eau (p<0.001)  et une faible teneur en lipides totaux .La viande des

lapins adultes présente des teneurs inversées, avec une diminution du pourcentage d'eau et une

augmentation du pourcentage des lipides. Les teneurs en protéines et en matières minérales,

diffèrent, mais non significativement, en fonction de l'âge, avec une teneur plus élevée en

protéines chez les jeunes et en matières minérales chez les plus âgés.

En ce qui concerne l'eau et les lipides, ces résultats concordent bien avec la littératureAu

cours de la croissance post-sevrage, la teneur en lipides intramusculaires s'accroît

parallèlement à une diminution de la teneur en eau du muscle, la teneur en lipides

intramusculaires augmente tout d'abord faiblement entre 6 et 14 semaines d'âge puis plus

fortement après 15 semaines d'âge (Gondret, 1999).

Concernant les protéines, les études présentent des résultats divers, les nôtres sont en accord

avec ceux de Polak et al., (2006), qui n'ont pas observé de différences significatives pour le

taux de protéines mais qui ont noté une tendance des lapins  plus âgés à avoir moins de

protéines dans leur viande. Par contre la teneur en matière minérale tend à diminuer avec

l'augmentation de l'âge ce qui est différent de nos résultats.

Ouhayoun (1978) et Dalle Zotte et al., (1996) ont noté que le poids est corrélé négativement

avec le contenu de l'eau et positivement avec la teneur en lipides: la viande des  lapins les plus

âgés présente une teneur plus élevée en lipides mais moins élevée en protéines, eau et cendres.
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Deltoro et Lopez (1987) ont observé qu'à partir de la 16ème semaine d'âge il n’y a pas de

différence significative de composition chimique de la viande à part la graisse, qui peut

indiquer que la maturité chimique avait été atteinte (Bayley et al., 1960 cité par Deltoro et

Lopez ,1987).
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Figure n°22: Effet de l'âge sur la composition chimique de la viande du lapin local.
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Conclusion:

La stratégie du développement de l'espèce cunicole en Algérie repose actuellement sur

la valorisation du lapin de population locale; cette  valorisation doit comprendre  en premier

lieu sa caractérisation sur le plan morphologique et la connaissance de ses aptitudes

biologiques et zootechniques afin d'orienter son utilisation.

La genèse de ce travail, dont l'objectif visait à acquérir une certaine quantité de

connaissances sur une population locale de lapin originaire de la région de Batna, nous a

permis de montrer que:

D’un point de vue morphologique:

 Le lapin local est caractérisé par un poids adulte moyen léger de 2,44 kg permettant de

classer la population dans la catégorie des races légères de lapin.

 Ce lapin a un corps de longueur moyenne (38.35cm) descendant en courbe progressive

de la base des oreilles à la base da la queue, la courbure est le résultat des épaules

relativement bas (thorax peu large : 27.57cm) des lombes bien développés (bonne

largeur moyenne des lombes : 9.65cm) et un arrière-train de bonne hauteur. Cette

description permet sa classification dans les lapins de type arqué.

 Sa queue est droite et courte (7.5cm) plaquée contre le corps, les membres sont de

longueur moyenne (patte postérieure : 10.04cm), la tête est convexe portant des

oreilles dressées de longueur moyenne (10.85cm).

 Plusieurs phénotypes de couleur sont rencontrés mais la robe la plus répandue est la

robe composée de deux couleurs, avec un dessin presque stable : arrière–train  et

parties latérales de la tête colorées sur un fond blanc, ou ce motif disparaît en laissant

des taches de couleur sur les flancs de l’arrière–train et les bords des pavillons

auriculaires. Plusieurs couleurs sont trouvées mais avec une dominance du gris, noir et

le fauve.

 On ne peut pas faire la distinction entre les sexes en se basant sur le poids ni sur la

majorité des paramètres morphologiques étudiés, toutefois il faut noter qu'il existe un

dimorphisme sexuel, quoique faible, en faveur des mâles adultes pour la longueur de

la tête, la  distance entre les yeux et la largeur des oreilles, et en faveur des jeunes

femelles pour la largeur aux lombes.

 La différence entre les deux âges choisis est très nette, cependant il est intéressant de

noter que certains paramètres morphométriques (la taille de la queue, des oreilles) sont
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très variables d'un individu à l'autre et ne représentent pas un critère pour la

détermination de l'âge ou du sexe.

De notre étude portant sur la composition corporelle et la composition chimique de la viande

de ce lapin, il ressort que :

 Inter-âges étudiés, les rendements en carcasses ne diffèrent pas entre les jeunes et les

adultes, l'adiposité et le rapport muscle/os sont  plus élevés chez  les adultes.

 La viande des lapins jeunes est caractérisée par une forte teneur en eau et une faible

teneur en lipides, celle des lapins adultes est caractérisée par l'augmentation de la

teneur en lipides en relation  avec  la diminution de la teneur en  eau .Les teneurs en

protéines et en cendres ne diffèrent pas entre les deux âges.

Le lapin local  présente globalement, et loin de l'effet d'âge, un faible  poids vif, une adiposité

réduite, et un rapport muscle /os légèrement bas par rapport aux lapins commercialisés, cette

composition peut être  bénéfique dans un contexte de limitation de l'apport énergétique de la

viande (personnes âgées, malades…).
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Recommandations :

Nous percevons ce travail comme une étude ‘préliminaire’ en vue de l’identification

d’une population locale  de lapin en Algérie, qui doit être complétée et approfondie.

Deux grands axes de recherche nous apparaissent importants à développer :

Le premier concerne l’influence des conditions de vie (élevage). En effet, nous avons travaillé

ici sur le lapin local dans son milieu d’élevage répandu, non contrôlé. De fait, une étude plus

fine, associant le contrôle des différents facteurs d’élevage qui peuvent avoir des

répercussions sur les paramètres étudiés, couplée à une étude des  performances de

reproduction des lapines de cette population devrait permettre de définir plus judicieusement

ce lapin.

Le deuxième domaine d’investigation concerne la connaissance de la diversité des

populations locales de lapins en Algérie. Comme nous l’avons souligné, l’hétérogénéité des

populations locales de lapin est un fait très probable, il conviendra donc d’établir des études

plus approfondies afin de vérifier l'hypothèse énoncée ci-dessus(est ce que les populations de

lapins en Algérie sont différentes ?).

Par ailleurs, cette étude est une source d’informations servant d’une introduction à

l’établissement d’une base de donnée pour le  développement du domaine cunicole local. En

effet, c’est de la réussite d’une étape d’étude  que découlent plusieurs autres résultats.
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Lapins à robes bicolores

Noir et blanc

Femelle  adulte Femelle  jeune

Mâle  adulteFemelle  jeune

Gris et  blanc

Femelle  jeuneMâle  jeune

Gris et  blanc
(Gris garenne)
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Fauve (ou chamois)
et blanc

Mâle adulte Femelle  adulte

Mâle  adulteFemelle  adulte

Taches de couleurs sur les flancs

Femelle  adulte
Marron

Mâle  jeune
Albinos

Lapins à robes uniformes.



Caractéristiques morphologiques du lapin local

RÉSUMÉ

Dans le but d’identifier une population locale de lapin, certains traits morphologiques ont été
étudiés .Cette étude est divisée en deux parties, la première est consacrée à la morphométrie
externe. Puisque toutes les races sont actuellement définies par un standard basé sur
l’apparence externe : le poids vif et douze paramètres morphologiques ont été mesurés sur
100 lapins de la population locale. Le format du corps, le port des oreilles et la robe ont été
aussi appréciés. Les différences et les similitudes entre jeunes et adultes, mâles et femelles ont
été discutées.
Les résultats ont montré que ce lapin local a un petit poids adulte permettant de classer la
population dans la catégorie des races légères. Le dimorphisme sexuel n’est pas marqué pour
le poids vif, ni pour la majorité des dimensions morphologiques étudiées.
La deuxième partie a pour but l’étude de la viande du lapin local. Les caractéristiques de la
carcasse (rendement d’abattage, la carcasse commerciale, l’adiposité, le rapport muscle sur
os) et la composition chimique de la viande (eau, protéines, matière minérale et matière
grasse) ont été analysées en fonction de l'âge, Le rendement en carcasse ne diffère pas
significativement entre les deux âges étudiés, l'adiposité de la carcasse et  le rapport muscle
sur os sont plus élevés chez les lapins adultes. À l'inverse des adultes, la viande des jeunes est
caractérisée par une forte teneur  en eau et une faible teneur en lipides,les teneurs en
protéines et en cendres ont présenté des valeurs rapprochées entre âges étudiés.

Mots clés : lapin local algérien, morphométrie, composition corporelle, viande de lapin,

composition chimique.

ABSTRACT

In order to identify a local population of rabbits some morphological traits and meat
characteristics were studied.
This study is divided on two parts, the first one focuses on the external morphometry, and
because breeds are presently defined by a standard based on external appearance, live body
weight and twelve morphological parameters were measured on 100 rabbits of a local
population. Body shape, ear carriage and fur coloration were also appraised. Differences and
similarities between, young and adults, males and females in size and shape characters were
discussed.
The results showed that this breed is of small adult size. No sexual dimorphism for live
weight was observed, and for the majority of the studied morphometric parameters,
differences between males and females were small and non-significant.
The second part aimed to assess the meat quality of local rabbits. The carcass traits (dressing
percentage, commercial carcass, adiposity, meat to bone ratio) and chemical composition of
the meat (water, proteins, ash, and total fat) were analyzed. Adiposity and meat to bone ratio
were higher in old rabbits, meat from young was characterized by high water percentage, and
low fat percentage, proteins and ash percentages were nearly equal in both ages.

Key words: Algerian local rabbit, morphometry, corporal composition, rabbit meat, chemical

composition



ملخص
الأول ھذه الدراسة مقسمة إلى قسمین.المورفولوجیةھاصدرسنا بعض خصائبھدف التعریف عن سلالة أرنب محلیة.

تعرف حالیا بثابت یرتكز على وصف الشكل الخارجي تم فصائل الأرنبلكون.یتركز حول قیاسات الشكل الخارجي

شكل الجسم شكل قییمكما تم تجزائریةسلالة محلیةقیاسا مورفولوجیا على مئة أرنب من رالوزن الحي و اثنا عشقیاس 

.حسب الجنس و العمركما تمت مناقشة الفرو ق الموجودة .و لون الفروالأذنین

الطولمتوسطو للأرنب البالغ متوسط الوزن الحي(فصیلة الأرانب صغیرة الحجم أن ھذا الأرنب ینتمي إلى بینت النتائج

بین الجنسین بالنسبة إلى لم  نلاحظ فروق كبیرة . )سم على التوالي2.01±49.34كغ  و 0.31±2.44ھي رأس-جسم

.و إلى معظم القیاسات المورفولوجیةالوزن الحي 

وزن (بعض خصائص الذبیحةعلىالدراسة تركزت.المحليالأرنبھدف القسم الثاني لھذا العمل ھو دراسة نوعیة لحم 

.الماء(للحمالكیمیائيالتركیب كما تم تحلیل)الشحوم و نسبة العضلات إلى العظام.التجاریةالذبیحة .ةالتصافي بالمائ

نسبة وم و  نسبة الشح.على وزن التصافي بالمئھ رتأثیر للعمأيلم نلاحظ .)المادة المعدنیة و المادة الدسمة.البروتینات

بالنسبة إلى التركیب الكیمیائي للحم فقد لاحظنا نسبة مرتفعة للماء .كانت أعلى عند الأرانب البالغة العضلات إلى العظام

.نة  بالأرانب الصغیرةعند الأرانب البالغة مقارعند  الأرانب الصغیرة و للمادة الدسمة

لحم الأرنب.التركیب الكیمیائي. . أرنب محلي جزائري. قیاس الشكل( قیاس مورفولوجي) الكلمات المفتاحیة


